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L E LIBRAIRE 

AV LECTEVR. 

OVK i oblige* 
à lire ce Lmre> 
& à lefiimer 
infiniment , il 
fujjirott que tu <-vif[esle Titre 
qu'il porte , & le Nom de 
[Efoiuain qui la compofes 
Et fi j en eujfe creû quel- 
ques Perfonnes fenfe'es , qui 




L E LIBRAIRE 
ont rveîtU Copie, ien en 
fe mis à fa tefte autre Au* 
ttjfement que celuy-là. LÀ 
ayant toutesfois oiiy dtre^À 
cet excellent Homme n'auA 
tamais rien fit de fi régi 
lier, m de fi éloquent 5 ^ 
le Gentilhomme fin Allié, di 
1* ie le tiens , & qu ) % 
tenoit de luy , majorant q2 
de toutes les Pièces de Jof 
C^inet, il n en regardait au 
cune a *ec tant d'amour, 
q*d tappelloit fin Chef] 
dvuure , ie nay pas creu tel 
1* deuoir laijfir ignorer, p 0 J 
»°Jtre avantage commun. EÀ 



AV LECTEVR. 
Jp e t tous fies Amis & tous 
L Proches fiçauent , que 
[ayant faite dans le plus 
heau feu de fi jeunejfe , il 
ejloit perfuadé quelle démit , 
plus q ue toutes les autres, 
tfiMr fi réputation i ft) 
'témoignent que sd ne Ca- 
uoit pas publiée , il y a plus 
de njinp ans , cefloit feu- 
lement afin de fi donner le 
lotfir de la porter à la plus 
haute perfection 3 dont elle 
jêroit capable, tu <-uerras à 
fa fiitte <-vne autre Pièce, 
qui a défia paru 3 dans le V i- 
lume de fis Enmiens 3 & 



LIBRAIRE AV LECT 
que Monfieur Girard y À 

m f>f*»sfç A uoirq»tlÛ 
jointe ï f on AKISTIVVI 
comme 'traittant du mefmel 

J et ' Mais outre quelle e(l À 
e »fi»Vrayl Je u 3 tudoise„l 

* hien «fe quelle J 
M, pme quelle y eft % 
** dermere rcuifon de fJ 
Autheur, & auec , J 1 

aent beaucoup meilleure. 
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^VANT-PRQPOS. 

'Année mille fix cens 
dix-huit , Monficur le 
Landgraue de Hclfc , 
Ayeul de Monficur le 
Landgraue d'aujourd'huy , fit vu 
voyage aux Eaux de Spa , qui luy 
■auoicntcltc ordonnées par les Mé- 
decins. A Ton retour, le trouuant 
fur la frontière de France , & ayant 
fçcu que Monficur le Duc d'Elper- 
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non cftoic , en fon Gouuerncmen 
JMco ileœ enuie d e « 

«ne parle. U auoir a d> „ 

JU abba,/Icr j Qu C fcs d , r " 

éclatantes que fa fîueut } Ou'i/cï 
1* force de rc/ÎItcrâvn P«ti,q3 

«enraies bonnes grâces d'vnR^ 

auquel ,1 ne manquoit rien que 
itre ne en vn meilleur Siècle. 

MonfîeurleLandgraue, touché 
de I admiration dW /ï longue & 

d'gne d cScùriofîtc.a 
f£2. ™«*rdeJe venir vilfcJ 

leur' I I P "' nalhcUr ' ,aGo "»e 
le put le lendemain qu'il y arriua 

Et quoy qu'elle euft a'ccouLm é di 
ntable douleur, U falloir pourtant' 
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]a reccuoir en malade , & garderie 
|jt, tant qu'elle duroit. Cette at- 
tache le rcrint plus qu'il ne pen- 
foit, en vu lieu, où fansxrela il ne 
fe fuft pas ennuyé. Elle nous don- 
na aulîi le moyen de le conûdcrcr 
de plus prés. > 

Comme il eftoit Prince qui ay- 
moit les Lettres , il employoit les 
heures de fan loifir , & les inter- 
valles mcfmes de fes maux, ou à 
lire les bons Liures , ou à s'entre- 
tenir, auec les Sçauans , q îi les 
entendoient. Alors il y en auoit 
vn prés de fon AltefTe , dont clic 
faifoit vne eltime particulière , 8c 
qui en effet n'eftoit pas vn homme 
commun. D'ordinaire elle l'appel- 
loir Son Aristiiu'e , & quel- 
quefois Son sage sçavant, 
pour expliquer le nom d'Aristip- 
pb , qu'elle luy auoit donné. 

C'eftoit vn Gentilhomme de ju- 
stement exquis , & d'expérience 
conlommée ; Catholique de Reli- 
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gion, Frâçois de naillàncc,& orîgîi 
naire d'Allemagne ; âgé de cinquil 
rc-cinq ans ou enuiron. Il auoic 1« 
don de plaire , & feauoir l'art da( 
pertuader. II fçanoir de plus, 1* 
vieille & la nonuélle Cour; & ayant 
obferué dâs plu/îcurs voyages qu'i^ 
auoir faits, les mœurs 6c le naturel 
desPrinccs & de leurs Minilrrcs.orpl 
trouuoit en kiy vn Thrcl'or des cho- J 
fes de noftrc Tcmp's ; outre les au-.] 
très connoillànces qa'il auoit pufj| 
fées dans FAntiquité , & acquifesï 
par la Méditation. 

le fus fi heureux que de fair« 
d'abord amitié aucque luy. Il me 
prefenraà Monficurle Landgrauc 
6c dit du bien de moy à toute 1 
Cour. Il fit mcfme trouuer bon. 
fon Altellc , que j'allifrafle ami 
Conuerfations qu'ils auoient ei 
femble , à Filmé" do fon difiié. 
partant d'Allemagne , ils auoienti 
choifi Corneille Tacite , pour cftrci 
le compagnon de leur voyage , & l 
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nC s'en cftoient pas mal rrouucz. 
jl les auoit diuertis à Spâ, & par 
les chemins ; 8c lors qu'ils arriue- 
ren tà Mers,ils en eftoient au com- 
mencement de l'Empire de Vefpa- 

Ariftippe eftoit le Lecteur 5ç 
rinterprctte : Apres auoir leû , il 
faifoit des réflexions furies chofes 
qu'il venoit de lire ; quelquefois 
en peu de mots, Se paflant légère- 
ment fur les chofes -, quelquefois 
aufli en s'y arreftant , & par des 
dil'cours aflez cttendus ; félon que 
la matière le defiroit , ou que 
Monficur le Landgraue Fexigcoic 
de luy. H y auoit plaifir à ouir vn 
Philofophe parler de la Cour; &C 
fi ce Sophitte-qui fe rendit ridicu- 
le deuant Annibal n'euft pas plus 
mal-parlé de la Guerre, iem'ima. 
oinc qu' Annibal ne fe fuit pas mo- 
que de luy. 

Les affaires publiques font fou- 
uent falcs & pleines d'ordure : On 
• A iiij 
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legaitcpourpeu qu'on les touche- 
Mais la (pcculation en cft plus hon. 
ncftcquclemaniment : Ellcfcfairl 
anec innocence & pureté. La Pein- 
ture des Dragons & des Crocodi- 
les, n ayant point de venin qui nui. 
ealaveuè, peut auoir des cou- ] 
leurs qui rcfiouïJlent les. yeux ; Et" 1 
ie vous auoiie que le monde qui me 
defpk.fttanten luy-mefme\ «3 
femb o,c agréable & diuerti/Iant; 
dans la conuerfation d'Arirtippc. 1 
tn cette conuerfation,habile & 1 
puante comme dais vne Tour ' 
voifinedu Ciel, &ba.h c fur le ri- 
uage, nous regardions en feurcté, I 
Jag.car.on & les tempertes du 
Monde. Nous eftions Spectateurs . 

desIWqu.fejoiioientpartou, 
e ^Europe : Ariftippe nous faifoit 
les Argumens de celles qui fe de ■ 
uo ie nt plier, & fa Prudence tan^ 
roSt ?^.. n f urdle > <çachant 

noûc a ' IC •* tOUt le Prcfc "'> 
nous appœnoit encore quelques 
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n ouuclles de FAucnir. I'cftois at- 
taché à fa bouche , depuis le com- 
mencement de la Conucrfation 
juftjucs à la fin , & ic l'efcoutois 
auec vne attention fi peu diuertie, 
qu'il ne m'efehapoir pas vn fcul mot 
de ce qu'il difoit. Mais pour faire 
place à ce qu'il deiroit dire le lende- 
main ; citant rcriré en ma chambre, 
j'eferiuois le foir les Difcours que 
j'auois oiiis Faprcldinéc , & me dé- 
ch-irgcois furie papier, d'y» fardeau 
de perles çr de diamuns , comme les 
appclloit le bon Monficur CoefFe- 
tcau , à qui ie les communiquois 
tous les matins. 

En ce temps-là } j'auois autant 
de lujet de me loïter de la fidélité 
de ma mémoire , que j'ay raifon de 
me plaindre des fupcrcheries,qu'el- 
le me fait aujourd'huy. Senequc le 
Pcrc conte des miracles de la fien- 
ne , dans la Préface de fes Contro- 
uerfes. Te ne vay pas fi auant que 
luy , Se ne veux rien auancer de 
A v 
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moy, qui fente le Charlatan. Mai 
il eft tres-vray que , l'année mefrn] 
des Conuerfations d'Ariftippel 
ayant efte à vu Sermon qui durj 
deux heures , ie Fefcriuis tout en. 
ticr , à mon retour de FEglife ; ve, 
ritablement fans m alTujctrir au* 
paroles auequc fcrupulc, mais auflj 
fans perdre quoy que ce foit de la 
fubftancedes chofes. 

II y a encore des refmoins de ci 
que ie dis : l'en puis nommer d'e- 
minente qualité, qui font pleins de 
vie ; Et perfonne ne doit trouucç 1 
eftrange, qu'après vn effort de mèf 
moire , qu'on crût n'eftre pas pctr« 
ie me fois fouuenu de fept Diicouël 
de médiocre grandeur , qu'Ariltipi 
Pc fit , fept iours de fuite. Vnï 
ligne de f'Hiftoire de Vcfpafiejj 
luy ferait de Texte pourcommcnl 
cer , & les prières de Monfieurlâ 
Landgraue l'obligèrent à ne pas I 
finir ii-toft. 

De parler du mérite des Di&l 



OV DE LA COVR. n 
cours , ic ne penfe pas qu'il foit 
neceflaire. Ic ne veux point allé- 
guer Fapprobation qu'ils ont eue, 
deçà & delà les Monts. Il me iufhra 
de dire qu'ils ont elle leàs par ceux 
qui corrigent les Edits & les Or- 
donnances , & que Monficur le 
Cardinal de Richelieu , les ayant 
portez auequc lûy en Italie, me les 
rendit à Paris, au rerour du fatal 
voyage de Lyoh. Ce fut non feule- 
ment aucc des paroles tres-ciuilcs, 
mais aufliauec des Notes trcs-oblU 
géantes , dont il borda les marges 
lu Manufcrit. foil* qui méplat, il 
„ e fe peut rien de pltu joly. Cecy Je peut 
J<re beàu. le fay bien de jut d entend 
pttrler,Crc. 

Ces fortes de marques qu il auoit 
accouftumé de faire fur les Com- 
poiîtions d'autruy font connues de 
ceux qui le voyoient dans la vie fe- 
crette, &quieftoientreceus enfon 
Cabinet , aux heures de fes diuer- 
tillemens. Tant y a que fon EraU 
A vj 
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iience eut la bonté de ne rien pren 
drepour joy, de tout ce qu'elle 
lçut dans les fept Difcoun : EU e 
*«?goa les temps & les lieux i& 
"^la grâce de confiderer, que 

2j«„d Ariftippc parJo . â ^ 

elle cftoir encore Monfieur de Lu' 
Ç?» ,&q uc Mon/leur de LuyncJ 
ncftoit pas encore Conneftablc. 

A/TA i s il n'eft pas remps de 

aCOnrcr lcs A ^ntures des 
«■'cours puis quelles ne font pas 

voyage a fa,re, aux dernières par- 
tics du Septentrion. Leur Eloge 
«on plus, ne doit pai eftre tiré du 
tcfmoignagc qu'on a rendu d'eux, 
en France & en Italie: Il faut Fat- 
tendre du jugement qu'en fera la 
* V N l ' ic les enuoye 

r. S ; cd f- Eftanr «Iaiiécau point 
V! dlc l'eft , elle les compilera 
mieux par leurmonftre que parle 
"Pport d'autruy. j & p lJ pp J 
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qu'elle les defire , il vaut mieux 
contenter d'abord facuriofiré, que 
j c lafler fa patience dans vnc lon- 
gue Préface. 

M'apportons point tant de façon 
ànofttc Prefcnt, & raifons paroi, 
ftre Ariftippe deuant elle , le plù- 
toft q lic nous poivrons. Ne nous 
anitilbns point à l'Inutile des Dia- 
logues ; Le plu? fouuent il emba- 
jaîfe le Nccell'aire. Il fc perd trop 
de temps aux ciuilitez ik aux com- 
plimcns -, aux bons iours & aux 
bons loirs. I'ay crû qu'il feroit bon 
de retrancher toutes ces fupcrHui. 
tez , & d'appotter icy les chofes 
pures & (Impies , comme ie les 
c onferuay aucc foin , dans mes pa- 
piers , après les auoir recueillies, 
auec plaillr , de la bouche d'Ari- 
ftippe. 

Mais auant que de pafler outre, 
il n'y aura point de mal de faire ce 
que feroit Ariftippe , s'il eftoit au 
Monde, & qu'il fuit luy mcfme 
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fon Hiftorien. Ayant commcnoj 
par vn n o m , qui portera bonheq 
a noftrc Volume ; fans différer da 
uantage , rendons luy les hommàj 
ges qui luy font deùs. La vertu I 
Christine mérite quelqtu 
chofe d'extraordinaire : Mais-M 
Temps prclent eft pauure , pod 
vne telle rcconnoiflànce : Il faid 
luy chercher des honneurs dansa 
vieille Rome , Se au Pais des 
Triomphes. Et pourquoy ne ra 
nouuellcrons-nous pas en cet en- 
droit Pancien vfage des Accfa] 
mations , qui eftoient des 
Triomphes de tous les ioursl 
Ils ne demandent point de porril 
pe > comme les autres , Se la 
defpenfe s'en peut faire par L 
Pauureté. 

Qj'ON LOUE DONC, QV'OI 
BENISSE LA F I L t E DV GR AN'; 
G V S T A VE , LA GRANDE, LIS 

comparaili Christine 
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ffl VR LIS BONS EXEMPLES 

qv'e lie donne a vn m a v- 
vais Siècle ; povr avoir 
achevé' la gverre, et 
p O V R avoir" fait la 

pAIX, POVR SÇAVOIR R E- 
C N E R > E'T PO VR NIG N O- 
R ER RIEN DE CE Q_V I M E- 

rite d'estre SÇEV. G* E S T 
Christine, qji s'est op- 
pose' e A LA BARBARIE, 
qVI revenoit ,_et qji a 
retenv les MvSE S , QVI 
s'enfvyoient. C'est ellb 

qV I CONNOIST SOVVERAI- 

nement des sciences et 
des Arts. Elle mbt le 
prix avx ovvrages de 
t esprit. Comme elle 
reçoit des applavdisse- 
mens de tovs les pev- 
ples, elle rend des 
Oracles en tovtes les 
L A N G V es. On ne pevt 
POINT APPEL I. £ R DE SES 
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OPINIONS ; NON PAS MES M; 

a la Postérité' 

Si cela eft , & fi clic appronue, 
mon Liure , ou il fera affeurc de 
^approbation publique, ou il n'en 
aura pas befoin. Mais il ne faiti 
pas faire ce rortau Public,dc croircl 
qu il puifîe cftrc d'vn autre auis nue 1 
Christine. LeMondcnevou-3 
droit pas dcfplairc àvnc PcrlonneJ 
q»i lay fait tant d'honneur , & qui 
Embellit fi fort ; en conrredifant U ] 
mefmc Perfonne, qui iueefi laine- \ 
ment, & qui opine fi bien. 
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DISCO VRS 

PREMIER. 

'Est vnc opinion fîngu- 
licrc de. certains Philofo- 
phes aftirmatifs , Que le 
Stçre ri* btfom de perfonne , 
eue tout ce fù efi W/ de tmy , ne 
fa (en de rien. Par là ils cirent FA- 
m iric du nombre des chofes necef- 
faires , Se luy donnent rang finale- 
ment, parmi celles qui l'ont agréa- 
bles. Et neantmoins de plus hon- 
neftes qens qu'eux , ie veux dire 
les PhRolophcs de la Famille de 
Platon 8c de celle d'Ariftote , ont 
cm que fans FAmitic , la Félicité 
cftoit imparfaite & defcéhieufe, 
Se la Vertu foible & impuiiïàntc. 
Us ont dit que les Amis eftoient 
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les plus vcilcs,& les o] us dcfirib jj 
des Biens cftrangns. Ils l cs J 
confiderez , non pas comme! 
foutu Us tMHfemcn, <f>„ San.! 
{«mture mais comme UséUes L\ 
*/>/>«» ty n ho mme du MonJ e . \ 
«J» y a que Dieu feul , qui foi, 

pemementconrentdefovJKlïnc 
£ de qu.,1 faille parler en term3 
fi Jatto & fi ma g ni:i T ,es : « ,3 
3f««y» qui , cftanc riche de ih PIO * 

Whcureufc , & abo„J. lIKC c * 
toutes forte, dc bicn ;;I «S 

fe opérer iansinftrumen/, co.n.nd 
Jj»ûn, trauail Juy q U tire ô u 2 
dudedansdefanature%arcequ| 
les chofc, enfontfortîesde telïl 
%o n> qu'elles ne laiflèhr pas d'J 
demeurer. Les Hommes au conl 
traire euuenr, ni viure, ni b icn 
™rc , ni eftre hommes , ni crtrÉ 
Jeureuxjesvnsfanslesa'u trcs.1 
font attachez enfcmble , par vn C 
^mmu nc nece/ïïté de commerce 
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! Chaque Particulier ne ft pas aflcz 
j e n'cftrc qu'vn , s'il n'cflayc de 
Ç c multiplier en quelque forte, 
par le fecours de pluficurs ; Et à 
pous confiderer tous en gênerai, 
jl l'cmblc que nous ne foyons pas 
tant des Cotps entiers , que des 
parties couppées que la Société 
rciinit. 

Les Offencez demandent iuftice, 
les Foibles ont befoin de fupporr, 
les affligez de confolation ; mais 
tous ont vniuerfellcmcnt befoin de 
confeil. C'cft le grand Elément de 
la Vie ciuilc : Il n'eftgueres moins 
neccllaire que l'eau & le feu : & les 
deux moyens d'agir, que la Nature 
nous a fournis , fe rapportent à cet- 
te fin j LA RAISON ET LA PAROLE 

nous ayant cfté données principa. 
lement-, pour le cokse i l. Les 
belles font emportées , par la fubi- 
te impetuofité de leur naturel , Se 
par la prefence du premier objet. 
Les. Hommes fe conduifent ; gar la 
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délibération , & par le difeai 
Ayanr le don de chercher , & 
choifir , ils pcuuenr pafler d arra 
Âa Prel'cnr à FAuenir , & du I 
inicrau Second, pour s'y arreffl 
-s'ils s'y trouuenr bien. 

Les Pyratcs fe feruent de Cq 
feil : Le Confeil cft en vlagc pa* 
les Sauuagcs ; A plus forte rail 
parmi les Peuples ciuilifez. Mî 
.par tout , il feut que les Sages l'es 
piuntent d'autruy , parce'qucla 
Sagefïè leur doit cftre îùlpccre, J 
choies qui Jes regardent. L'hoti 
me eft ii proche de foy-mefrn] 
<ju'il ne peur tromier d'entre-dert 
Oi d'efpace libre , pour le dcbit«3 
confeil qu'il f c veut donner : il 2 
fçauroit empefeher que les deu 
Raifons , qui délibèrent en luy , d 
fc confondent dans la communie! 
tion , celle qui propofe eftant rra 
mefléc , auec celle qui conclut, j 
Il faut donc que celuy qui ccJ 
feillc , foie vne perfonne à part /3 
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jjftinâe de ecluy qui cft confcillc. 
Il fauc qu'il y ait vnc diftanec pro- 
portionnée, entre les objets , & les 
L uirez qui en jugenr ^ Et comme 
i j cS yeux les plus aigus ne Ce peu- 
oen t voir eux-mcfmcs , auffi les ju- 
2 cinens les plus vifs manquent de 
clarté , en leurs propres interefts. 
Quelque connoilftnce narurellc 
que nous ayons, & quelque lumiè- 
re qui nous vienne de plus haut, 
nous ne dcuons point rejerter les 
moyens humains , ni mdpriler ce 
furcroift de raitbn, & ce plus grand 
efclairciflement de vérité , qui fc 
| nre delà Conférence. 

Rcconnoillbns l'imperfection de 
l'Homme , feparc de l'Homme, & 
fruantage qu'a la Société , fut la 
Solirude Puis qucl'Amy de Dieu, 
& le Conducteur du Peuple de 
Dieu , bien qu'vne Nuée miracu- 
leufe marchaft le iour deuanr luy; 
bien que la nuit vnc Colonne de 
/eu fift la mcfme chofe, & qu'elles 
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le pofallcnt au lieu où il f a 
camper , ne laiJïi pas de pre* 
vn Guide, pour s'en feruirau* 
très difhcultcz qui pouuoicntj 
uenir en fon voyage ; y aura 
queJquvn, après cela, qui nC ' 
mande des guides, & qui ne ch 
che des aides? Qui fe fiera de n 
lorrc.aux auantages de la naiilàdj 
qui ^ndofniira û negligemnl 
iu r les faneurs qu'il attcncfdu C| 
que de s'imaginer que FafliftaJ 
dautruyluy (oir inutile, quel 
croire que fa feule fortune , 8Û 
Jule fageire luy fuffifenr , 3 

• d;iref UUCrnC1 '' &p0Urbicn l 
Ceux qui f e font efleuez nu ( 
ac la commune condition ' 
Hommes, y font montez parq 
qucsdegrczrCcn'cftpasleHazj 
qui les ajettez.au de/lus des aurrt 
<-e n'eft pas aui7i leur Vertu qui 
toutfau;Les Seruicesdequclqu 
le rencontrent ordinairemei 
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parmi les Mcrucillcs de leur vie; 
£ il cft vifible par la fuite de tous 
les temps , que les Princes qui ont 
j c plus gaigne, font ceux qui ont 
elle le mieux fécondez. De tant 
d'exemples, dont il y a foule dans 
les Hiftoires, ic ne veux que cc- 
Joy, fur lequel nous-nous arrcllaf- 
nl cs hier , & qui -obligea fon Ai- 
relle à me faire parler aujour- 
d'huy. 

VEfpaficn auoit vcfcu fous la 
Tyrannie , & s'clroit fauué 
par miracle des mains de Néron. 
Mais il ne fe contenta pas de fon 
propre filut , après la mort de ce 
Monftre : Il prit du cœur, & en- 
treprit dauantage, pour le Bien 
Public. Voyant que d'autres Ne- 
rons menaçoient le Monde , & que 
de nouueaux Monftres fc defehaif- 
noient, il fchazarda de conferuer 
le Monde, en le faififlant de FEm- 
pirc II embrallà la protection du 
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Peuple Romain , dont la fle 
eftoit prcfque toute tombée , j 
le glaïue, ou par le poifon ; j 
demeurant s epuifoit chaque iol 
a remplir les Mes & les Cachot 
II en fuft pourtant demeure i j 
bonne volonté , & a les bonne 
^tentions : Il cuft VC(i ac , 
d elteindrc foutes les lumières d 
Sénat' & périr la République d C 
Uanf fo yeux, fans les puillànt! 
Jplhcitations , & les viucs poue 
luîtes de Mucien , qui luy m j ti 
comme par force , la CourorJ 
fur la tcfte,& le fit Empereur, ci 
defpit de luy. 

< 11 esbranla premièrement Fei 
prit de Velpafien, qui fc renoii 
aux chofes prefentes , bien qu'il ne 
les approuuaft pas , & n'oioit clhA 
autheurdu changement qu'il dej 
roit Et après l'auoir jette dal 
firrefolurion , il le prella de tant 1 
de raifons, & le combatit de tand 
d éloquence, qu'il fut à la fin coJ 
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tfldnt de faire le refte du chemin , 
teic s'engager, dans laCaufe Pu- 
blique , par vue ouuertc dcclara- 

U °Or il cft befoin de fçauoir, que 
c c Mucien n'eftoit pas homme à 
n'apporter dans vn Party , que de 
belles paroles , & de bons dc/îrs. 
D'abord il fortifia Vclpaficn 
d'hommes & d'a'rgcnt -, Il luy ac- 
quit des Prouinccs , & luy amena 
jes Légions. ' Il n'cfpargna point 
fa perfonne , quand il crut qu'il 
faloit payer de la vie , & voulut 
c'itrc l'Exécuteur de la plufpart des 
choies , dont il auoit efté le Con- 
feiller. 

Les Princes à faire ne peuuent 
fe palier de ces gens-là , & les 
Princes faits en ont grand befoin. 
Il n'y en a iamais eu de fi fort, 
qui de fa feule force ait pû porter 
le faix de tout le Gouucrnement ; 
Iamais eu de fi jaloux de fon au- 
thorité , qui ait pû régner tout 



m , & cftrc véritablement MOm 
*fry*, a prendre le mot, dans la 

crt ce vnjeu&vneinuenrion des 
PIaronic,en5,po U rflaterla Royau! 
' > & » mettre au deflus de U 
condmon humaine, de dire Z 

pou bm rouler. PJ a r on fe jouë 
fanent îe la forte: II n, uJoro J ^ 

core mieux fexpli quer de fFf rf - 

^Roy, & deceIuydefonConn. 
dent, que d'auoir recours aux Mi- ' 
«des, quilnefaut employer qu'en 

dea'i f d?" 31 "" qU ' i,S ° nt vn far " 
beledvn Seul, que s >il s nes'ap- 

vnc cheute, des l cs premier 
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qu'ils voudraient faire. S'ils n'ap- 
pclloient leurs Amis à leur fecours, 
§C s'ils ne diuiloient la malle du 
JClonde , ils feraient bien-roft pu- 
nis de la témérité de leur ambi- 
tion , & accablez de la pefanteur de 
leur fortune. La multitude des 
foins qui leur viennent de toutes 
parts , ne leur laifferait pas la refpi- 
ration libre - l'a foule des affaires 
les eftoufferoit, à la première au- 
dience qu'ils voudraient donner. 

Il y a diuers degrez de Séna- 
teurs , qui trouucnt tous leur place, 
dans l'adminiftration de FEftat. Il 
y a des Efprits d'vne médiocre ca- 
pacité , qui défrichent , qui prépa- 
rent, qui entament les affaires. Ils 
font bons à commencer la befo- 
gnc. Ils font les chemins, & oftent 
les difticultez , qui font à Fentour 
des choies. Le Prince met ces Ef- 
piits à tous les iours , & fc defehar- 
gc fur eux , des plus grollieres fon- 
ctions de la Royauté. 

B iij 
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H y a d'autres cfprits d'vqj 
plus haute eleuation , à qui j 
peut fier de plus importais cm 
plois , & donner vnc plus nobl< 
part en fes deilcins. Ceux-cy eoi 
uernent fous luy , & aueque M 
& ne /ont pas mauuais Pilotes 
dans les-Saiioijs douces , & fur le 
Mers peu agitées. 

Mais que le Prince cft heures 
& que le Ciel l'aime , s'il fe rcru 
contre, en (on temps , des Efpricg 
du premier Ordre ; des Ames égal 
lei aux Intelligences , en lumière] 
en force, en fublimké ; des Hom 
mes queJJicu crée exprès , & qif 
cnuoye extraordinaitement, pou 
preuenir, ou pour forcer les maui 
de leur Siècle ; pour empcfchc: 
ou pour calmer les orages dcletii 
Patrie. 

Ce font les Anges tutelaircsj 
des Royaumes , & l es Ecrira' 
fim.hers des Rois. Ce font les 
Seconds des Alcxandrcs & dçs 
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Cefars.- Us foulagcnt le Prince, 
dans Tes grands rrauaux : Ils par- 
lent aucque luy les lalutaires in- 
miïctudcs , fans lcfqucllcs le Mon- 
de n'amoir poinr de tranquillité. 
5i dans les Eftats où nous viuons, 
nous auons de ces gens là , benif- 
( onS leurs Veilles, qui font fi ne- 
ccllaires au Repos public , & (ous 
la protection dciquclles nous dor- 
mous feurcment , & à noftre aife. 
Ces excellentes Veilles ne fe- 
roicnt-ellcs point caufe, Monfei- 
encur, que les Poètes Grecs ont 
donné à la Nuit le nom de sage 

£ T DE CONSEILLEREZ IcvicilS 

de ine l'imaginer ; & les Gram- 
mairiens donnentbien quelquefois 
aux Poètes des explications plus 
éloignées. 

Les Poètes , Voftre Altefle le 
fçait mieux que moy , ont efte 
les plus anciens Précepteurs du 
genre humain. Ils luy ont enfei- 
gné les premiers principes de la 
B iiij 
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Politique & de la Morale r 
donc, comme ailleurs ,ï c ? J C 

ciralee «mile en Ion 10 , Ir . pu,) 

"iâa 

Tans VJvffi r « a" r,cn » 1 

tous lSau i e q ï? 0mprenne 
sucres, ne defire , ni de 
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plus puiiraiircs forces que les fien- 
neS , ny des richelTcs qu'il n'auoic 
pas , ny la dcftrudtion de FEmpirc 
d'An"" , ny Faccrdillement de ce- 
luy de Grèce , mais feulement dix 
gommes qui fujfent femblables à Stfior: 
Agamemnon nous monftrant, par 
là, que dans la crainte qu'il auoit 
de perdre Ncftor , veû l'extrême 
vicillcne où il eftoit, il apprehen- 
doit de manquer de geus , pour 
mettre en fa place ; Se Homère 
nous failant voir , qu'vn Ncftor 
fc peut quclqucsfois trouuer en 
vn Siècle , mais que dix Ne- 
ftors ne fc pcuuent que fouhai- 
ter. 

Ce fouhait n'a point fait de 
tort à la bonne renommée d'Aça- 
memnon : La Grèce ne luy a point 
reproché de s'eftre laide gouuet- 
ner à Ncftor : Pour ce la, le Roy. des 
Roys n'a pas efté eftimé moins 
fage , ny moins digne de la fouue- 
raiuc Authorité. Au contraire, 
B v 
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c'cft vn Axiome dans la Politiqj 
qui parti pour vne propofiiS 
d éternelle vérité , & qui cil ad 
vieux que la Politique mefml 

Q^VVN PRINCE M A L-H A EIH 
NE SÇAVROIT ESTRE .'l 
BIEN CONSEIUE' , NI filfl 
SERV.T. 

Que fi receuoir confcil.pJ 
luppofe quelque auantage , J 
colté de ccluy qui le donne ; f J 
fcriorité de la part de ccluy qui! 
reçoir , ne laille pas d'auoir fj 
mérite. Il c ft à fon tour le Supî 
«eur : Il reprend la première p« 
ce , quand il met la main à t'afJ 
«ré , «Se que , par l'exécution dej 
choies délibérées , il change les 
règles en exemples , & les belle! 
paroles en bons effets. Car quoi 
qu'on ait dit autrefois à Rome , J e \ 
tdlim efloit U Poète , C jr f(e ScipifA 
tjion lecteur , & qu'il foie vrai 
que eeluy qui compofe les vers agit] 
plus noblement que ccluy qui les 

H 
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récite -, *»1 n'ett pas pourtant vray 
Le U Perfonne, qui exécute les 
Lreprifcs gloricules , produife 
vne opération moins rcleucc que 
clic , qi" feulement \cS conleille. 
Le Confeiller ne conferuc fon 
auantage, que dans les ; comme- 
cemensdes Chofes, mais il le perd 
ams rciicnement : Et , dans les 
commcnccmens mefmes, il ne Fa 
pas tout entier- ecluy qui cft con- 
seille , ne demeurant pas inutile Se 
f anS mouuement, tandis que dure 
raftion de ecluy qui le conleille. 

La Nature fcmble nous mon- 
trer ce que nous diibns , & en a 
formé ie ne fçay quel crayon dans 
Famé de l'Homme , où l'Intellect, 
qu'on nomme patient, & qui eft le 
fïege de la doctrine, quoy qu'il 
foir éclairé , par la lumière de 
l'Intellect qui agit, ne louffrc pas 
ncantmoins de telle forte , que de 
fon chef auffiil n'agifl'e. Il iuge de 
1a connoiflànce qu'il a receuc : 
B vj 
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Il tourne il rcmu ^ f| j f /J 

dWe en luy. mc f mc CC[ P C » 
no,,la AprcsfaaoircompJ 
aux autres, ,1 Cn recueille desco 

uruuure , mais j = 

'illumination en FAir , & de à 

Parlons moin, fubrilement , & 
d vne mamere pins populai* 
Concluons qu'il eft neceiïaire d'à 
«o.r de, main, , pour s'aider y?' 
emenr de, outil/; & d'auo r de : 
^l n C '/ OUrvr ^- comme iî 
faut de celle d'aurruy. LaSaec/Te 
^e-mcfme eftirrcfoluë & peu if 

P^bano„ 3& qu'elle cft \ c C d ^P; 
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l fon propre tefmoignage. Le 
fjifonnement concerte ne nuit 
point à la première apprehenfîon 
que nous auons de la vérité des 
idoles ; Se noftrc Ariftotc dit là 
dclllis, me le (cl ne fut point Je mal 
t u foijfon de mer , epi? l'Imile aC 
Ulfonnt Us oliuts. - Le Courtifan 
c lcourdi Se interelfé , met routes 
|cs affaires en defordre , & rui- 
ne au lieu d'édifier : Mais le Mini- 
ère fage Se fidèle, qui diuife éga- 
lement fon affection, entre le Roy 
Se l'Eftat , rend de trcs-grands 
feruices à Fvn Se à Fautre , & fe 
peut dire , à mon auis , aueque 
raifon , le tempérament 

DE LA PVISSANCE dV N 
SEVL, ET LE BIEN COM" 
M V N D E LA RePVBLI- 

Mais mon opinion particulière 
feroit peu de chofe , & n'auroit 
pas allez de/orce , pour former 
5c conclure ce Difcours , fi ie 
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ne la confirmois par la recoj 
noiftànce publique , enuers J 
perfonnes fi vtiles au bien genel 
du Monde , & parles preuues éc| 
tantes d'affection Se d'eftime, q U 
les Princes ont rendues eux me 
mes, à la ûgelTc, Se à la fidélité d 
leurs Minières. 

le biffe la Grèce, où ils ont rJ 
gneaucque les Rois ; le Iaille L 
Perle , où les Rois ont re<mc al 
eux , & où ils cftoic.it noVÎ 
mez les yeux du j^y ; cVft a dire! 
comme l'explique vn exccllcd 
homme , les yeux du Rov , toù, 
jours ouuerrs Se tou/ïours veillans] 
pour le fiilut du Royaume ; q J 
regardent en mcfme temps , de] 
uant, derrière, à droit, & i «3 
che. ° 

le m'arrefte à Rome , où 1 j 
Empereurs voulant corriger l'a 
mertume q U , f c trouuc dlms les 
mots de feruitude & de (motion! , 
ont honnoré pareils Scruiteurs du 
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jjtrc d'omis. Ils les ont appeliez 
fars Compagnons ; éjuelqursjoit les 
Compagnons de leurs peines , les Compa- 
rons de leurs guerres, £r de leurs "W#o/- 
%ires , & ont mefiric trouué bon 
que le Peuple les appellalt ainfi. 

Ils leur ont fait crigcr des Sta- 
ges , vis à vis des kurs. Ils les ont 
fait dcpofitaires de leur Elpce, 
jjUCC permiilîon-dc s'en fêtait con- 
tre cux-mefines , fi le bien de 
j'Eftat le rcqueroit , & s'ils fe ren- 
aoient indignes de leur puill'an- 
ce . Ils ont fait battre de la mon- 
n0 yc , où eltoit l'image d'vn 
General de leurs Armées , & ces 
paroles à fentour , Bemzaire 

t A GLOIRE DES R O M AINSI 

£t on Voit encore aujourd'huy 
vne Médaille d'argent , d'vn cofte 
de laquelle eft reprefenree la fi- 
gure de Valcntinien , Se de l'autre 
cofté celle d'vn de fes Sujets, 
allis dans la Chaire Confulaire, 
tenant des papiers en la main 



droirre, & cnla . » I 
0ei Vn .A'glc perché dc/Ibs Q 

««ftpcAeMon ûmc nt,«a 

p £ .": A n M,s,THE ' £ d 

i. DES Pri Ncfs *î 

commune „„ ""' n cft P"3 
que de ceîm n a '! tre cho <« 
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tCU c ; 6c il y a encore des Vers mo- 
queurs , que fit le PoërcClaudien, 
jjntrc FEunuque Eurropius , Con- 
fr\2c Patrice de l'Empire. Sacheu- 
j C cft célèbre dans les Liures de ce 
jiecle là , & Saint Iean Chryfofto- 
en a fait vne Homilie prcfqnc 
toute entière. Lcs*Vers moqueurs 
^arquent particulièrement la con- 
/ifeation de fon bien , & en voicy 
le lens à peu prés , fi ma mémoire 
ne me trompe. Pourquoy pleures-tu 
lt perte de tes ricbejfes , qui tombtront 
mire les mains dt ton Fils ? L'Empe- 
ftur fer* ton Héritier , ce n'ejf que 
Je cette forte qu'il faloit que tu fujfes 
lt Père de l'empereur. Mais ma mé- 
moire m'eft reuenue , & le Fran- 
çois m'afaitrrouuerle Latin; 

Direptut quid plangu opes , quai Nam 
habebit? 

Non aliter poteras Principe effe Pater. 



Surquoy me reflouuenant que 
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la Croix de I E s vs-ChrJ 
aUoK P™ 'a place des Aigles A 
gaines, & qu'alors les Emperd 
cfto.enc deuenus domeftiques | 

à E trangers & de ' PcrfeciKeJ 
^.IsçlbK-nrauparauant.'avpe' 
^quilspouuoicma.oirempmn? 
ce terme des Lettres Saintes H 

du Patriarche IoS^I 
Ce grand Miniitrc fc 4>rifiJ 
danslaGenefe, qv e D if v 3 

»0*N E POVR p £R£ A " M 

YON.fcinoycjucpcut-elheilfiwï 

TP LA \V PRINCE » E ^ 
|« M M A r s O N Royaie, J 
Shig NEVr de tqvt ^ 

très Saintes nous a p prcnilCnt $ 
Pcudeuant, que pfcraon tira £ 
bague de fondoi-r & h m \ 

fut vn Chanot de triomphe ;qi 
fitfa ^commande m entparvncr1 
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LbHc , que tout le monde le pro- 
Lcnaft deuant luy -, qu'il luy dit en 
Line & générale afl'cmblée , tv 

L, N E PLV.S, NE MOINS QV B 
pH A R A O N > ET IE NA Y RIEN 

| v e mon Nom, et mon 

fHROSNE PLVS qJZ TOY. 

Il ne fe peut rien adjoultcr à vn 
|i illuftie fccfmo'ignage du relTcntï- 
ment d'vn Prince' bien confcillc : 
£t ic vous prie , qu'y a-t'il à dire & 
i s'imaginer , après cela j Vous 
voyez que la plus haute idée, que 
j'auois pîi conecuoir de,la dignité 
i>i Miniftere, ellauthorifee par le 
plus ancien de tous les exemples 
[le cette nature. Il n'y a pas moyen 
d aller plus loin, dans l'Hiftoire ; 8c 
ic vous auouë , Monlcigncur , que 
jeïcns quelque tentation de vainc- 
gloire , de ce qu'vn grand Prophè- 
te m'explique par la bouche d'vn 
grand Roy. 
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DISC O VR 

D E V X I E S M £. 

Ette Venté cftablî 
q«e les Rois ne f«, 
^roicnc régner f ans U 
ni/ères ; il e ft P \ C Q 

"rc.lansFauoris. Le Bien ne, 3 
refte P as au lieu de fa f ourcc . 
veut couler & s'efpandrc ; Ec'J 
«eftqu'vn Bien commencé J 
g C[o.ft par la communication] 
gVfl ne sWnê.enled.latanJ 
Ma,s adjouftons quelque chofeÏÏ 
Plus eftrange & daulli certain 

On nous a allure il y a longtemps 
^lapartdelaRaifon,;,;^ 
Homme t fl ott tout , { (l J J » 
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fcflff /"« * >» <"Wr<-, // s'ennuyeroit de 
pffofrcftlicité, cr "voudroit défendre 

| Je dis donc fur ce fondement, 
Ljelcs plus fages Princes quifbienc 
C, Monde ; que les Auguftcs & les 
Ufltonins, s'ils y reuenoient; que 
Es Conftantins & les Theodolcs, 
Louent auoir de légitimes arFc- 
Kjons , & aimer raisonnablement 
fcçluy-cy plus que celuy-là. 

\ QjE CE SOIT VOSTRB 
f E VPI.E, Ojri SOIT VQSTRE 

jf iVORi : Cet anis fut donné 
autrcsl'ois à vn grand Prince , mais 
par vn Philofophe vn peu trop fe- 
utre. De deffendre aux Rois le 
plus doux vfa^e de la volonté , 6V: 
<ie les dcipoiiiller de la plus hu- 
maine des paflîons, ce feroit cftrc 
Tyran des Rois , & ne leur per- 
mettre pas qu'ils fulTent hommes: 
ce ferait les lier à la grandeur de 
leur condition , & les clouer fur 
le Throlhc. Quelle rigueur , de 
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vouloir qu'ils n'apparoill'cn 
mais , fous vnc forme fenibl 
la noftrc ? qu'ils ne puiflent i 
fc desfaire d'vne granité qu 
incommode ? Eft-cc vn crime 
uoir vn Confident , dan 
Compagnie duquel on vi 
chercher du repos après le rrauJ 
& des diuertillcmens après J 
affaires ? 

La vertu n'a garde d'eftre M 
fterc & farouche à ce point! 
Elle ne deftruit pas la Nature.; n 
en corrige feulement l'imperl 
c>ion ; Elle fçait rendre iuftij 
mais elle fçait aufli faire gracj 
Elle donne rang dans la Charl 
à qui que ce fo'it ; L'Eftrangcdj 
cft receu comme l'Hotte , & le Bat 
baie comme le Grec ; Mais cl 
referuc fAmitic pour le petit notl 
bre : Elle n'efpoufe pas tout J 
qu'elle embraflè. 

Dans le Ciel , où fc trouucj 
les Idées Se les premières forma 
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j cS chofcs , n'y a-t'il pas des re- 
art is bien-faifans , & des inclina- 
is fauorablcs , pluftoft pour 
f cux-<-7j que pour ceux-là , d'où 
„aiflcnt fur la Terre les Predeftincz 
£ les Elcus ï N'y a-t'il pas eu vnc 
Ration choific , qui a cité préférée 
l routes les autres Nations ? Elle 
j cité nommée Uyart cr l'henuge 
Ju Seigneur : Le Seigneur luy a 

dit, IE SE RAT TON D I E V, 
JT TV SERAS MON PEVTtE. 

pans la Maifon des Patriarches, 
cette préférence cft toufiours 
tombée d'vn collé , à Fcxclufion 
de tout le refte. Les, Cadets 
ont emporté le droit d'Aifncllè, 
Se les auantages de la Nature 
ont fait place aux ordres de 
Dieu. 

Et quand le Fils de Dieu luy- 
mefme eft venu au Monde ; outre 
les foixante & douze Difciplcs qui 
eftoient de fa fuite , & qui s'a- 
uoiioienc à luy , il a appelle douze 
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Apoftres , pour luy rendre J 
plus parriculicrc fujetion & cfo 
plus proclres de laPerfonnc. El 
tre ceux-là mefmc, il y en a| 
trois , à qui il s 'cl\ ouucrr plus « 
miliercnient qu'aux autres : Il ] C J 
a montré des marques de fa Dfl 
"'niré, qu'il auoit cacnées à lcuj 
Compagnons : Il leur commun!! 
qua beaucoup de feercts de l'AJ 
"C">r , dans l'agitation de fj 
Prochame morr , & parmi .,J 
inqu.erudes de Ces dernières pcrJ 

Encore a-t'il tefmoigné pj 
de rendrcHe pour l'vn des rrok 
que pour les jeux autres. Sain 
Ican ne fait point de difticulo 
de h nommer le Cher & le F* 
uon de Ton Maiftrc. Il f c glo- 
rifie par tout de cette faueurj 
& >1 me femblc qu'il en vfl 
auec affez de liberté , lors qu'il 
rendormit , dans le fein dV n 
Maillrc fi grand & fi redoutable. 

Confi- 
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Confidcrez-le dans le Tableau de 
la fatntc Cenc , & voyez comme 
il repofe fa tefte négligemment, 
f ur vn lieu , où les Séraphins por- 
tent leurs regards , aùcc reue- 
rence. 

Puis , donc ,'quc FAutheur & 
Je Consommateur de la Vertu, 
aulli bien que de la Foy , a eu Ces 
inclinations & les amitiez , & n'a 
oas toujours vôulu commander à 
ja Nature ; le Prince ne doir point 
craindre d'aimer, après vn Exem- 
ple de telle authoriré, qui luy en 
donne toute permillîon- ; & par 
.les principes d'vnc plus Cage Phi- 
lolbphie , que n'eft celle de' Zenon 
Se de Chryfippe, il peut élire fen- 
fiblc , lans qu'on le puill'e dire In- 
tempérant. 

Il faut feulcmenr^quc les mou- 
uemens de fon ame foient juftes 
& bien réglez. Qu'il farte du bien; 
mais qu'il garde de la proportion 
& de la mefure , en la diftribution 

C 
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du bien qu'il fait ; Qu'il ne pou/H 
pas incontinent, dans le Confejfl 
ceux cjuiluy auront elïc açrcabieJ 
dans la Conuerlktion. ifdoit fajj 
te différence, entre les pcrlonnej 
qui plailcnt , & celles qui fonj 
vtiles ; entre les récréations de fori 
Efprir,& les neceflitez de Ton Eftatj 
Et s'il n'apporte vnc grande attcnJ 
tion, dans l'examen des différend 
fujets qu'il employé , il fera dM 
Equiuoques , dont l'on Siècle pâtffl 
ra, &qui luy feront rcprochcz,pa 
les Siècles à-venir. 

Les Courtifans font la matier 
& le Prince eft' fArtilan , q.., 
peut bien rendre cette matierj 
plus belle, mais non pas meilleut 
qu'elle n'eft : Il peut y ajoufter de, 
couleurs & de la façon , par le de! 
fus; mais non ffîis luy donner auci 
ne bonté intérieure : Il en peut fa. 
re vne Idole, & vn faux Dieu; ma 
il n'en peut pas faire vn Efprit, 
vn habile homme. 
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jl {c voit de ces Idoles , en pars 
I -dîne de Chrcfticntc. Il y a toû- 
•fiirs eu d'indignes Heureux; tou- 
jours des Gucnuches carcflçes dans 
| je Cabinet des Rois- , Se veftué's 
j c r oile d'or. Il y a eu en Egy- 
pte des beftes fur les Autels : il y 
J, c u par tout des .défauts & des 
ç j cc s adorez. Ce que ie m'en yais 
j. rc à volhc Altçllc , ic Fay ap- 
pris d'elle , & ic le trouuc digne 
||c Feiprit de Marc Antonin le 
Philosophe, il y a "vne ^tuthorité 
HUHzjt Cr miiete , qui ne connoifl, 
n i n'entend ; qui pamfl feulement çy- 
qui éblouit -, qui tfl toute pure auibori- 
t/ ; fans aucun mcjlange de rertu , ni 
/( Kaij'on. il y a des Grands qui ne 
font remarquables , que par leur Gran- 
deur , CT leur Grandeur efl toute M 
dehors , ey tonte feparee de leur per- 
fenne. 

Ces Grands , Monfcigneur, me 
fonr (buuenir de certaines Mon- 
tagnes infructueufes , que i'ay 
C ij 
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veuè's autrefois , allant par le Me 
de. Elles ne produifent , ni 
bc , ni plante : Elles toucher 
Ciel , & ne feruent de rien ; 
Terre : Leur fterilité fait man 
leur clcuation. Ccux-cy , de rm 
me , ne font pas moins inutilâ 
qu'ils font grands ; Et ic les régi 
de , comme de vaincs monltfl 
du pouuoir & de la magnificetl 
des Rois ; comme des Coloffl 

3u'ils ont clcuez , Se des PyraoS 
es qu'ils ont baftics. Ce font 2 
fardeaux , & des cmpcfchcmq 
de leurs Royaumes , qui pcfenifl 
toutes les parties de l'Eitat. W 
font des fuperfluitez , qui occupa 
plus de place que toutes les cm 
les nccellaires. Cela s'entend! 
les confideier, dans vne foiblej 
encore innocente , & auant qui 
ayent adjouftx l'injuftice dc'lcai 
actions , à l'indignité de leur pq 
fonne. 

Voilà les beaux ouurages de 1 
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fortune ; Voilà les mefprifcs & 
\ e s extrauagances de cette Décile, 
fans ycu x & f ans jugement , à qui 
oome a donné tant de Noms , & 
a dedié tanr d'Autels. Vous auez 
Lj en ouï parlet de quelques Rei- 
nes hipocondriaques , qui ont eu 
j c f amour , pour vn Nain , & pour 
v n Maure , voire pour vn Tau- 
reau , & pour vn Chcual : La For- 
tune cft à peu près de Fhumeur de 
ces PrinccHes mal-fages; Elle choi- 
fic d'ordinaire le plus laid & le plus 
mal- fait : En la demande de la Pre- 
ture , clic préfère les efcrouëllcs de 
Vatinius à la Vertu de Caton : Pour 
n e rien dire de pis , elle fait des 
profitions , & ne paye pas les 
debtes. 

Mais nous parlons d'vn Fantof- 
mc , lors que nous parlons de la 
Fortune : La force des Aftrcs , & 
la nccciîité du Dcftin font encore 
d'autres Fantofmcs , que l'opinion 
des Hommes le forme , &c après 
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lefquels ie ne fuis pas d'_. 
courir. Cherchons quelque 
plus apparente de cette É 
qui fcmble n'auoir point de ci 
& voyons à peu près quelle e j 
naUlancc de cette mauuaifc 
thorirc. 

Ce que nous cherchons fejL 
ce point vn tranfport de paUil 
qui fort fans raifonnement , del 
partie animale , & s'arreitc au pi 
micr objet qui plaid, & .1 | a J " 
miere fatisfa&ion de la volonté* 
Seroir-ce point vn jeu , & « 
fantaific de la Puiflàncc ; vn exi 
cice , & vne occupation défl 
Royauté, qui prend plaifir à faj 
des choies clbanges ; à cltonne? 
Monde par des Prodiges ; à chsj 
ger le deftin des Pctirs & des F 
jcrables ; à peindre & à dorer 
la boue ? 

N'eft-ce point , au contrai 
vne erreur îerieufe & delib 
vue tromperie de bonne foy , 
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à foy-mefmc P- ir foy-mefmc ; ai- 
£éç par l'impofturc de fapparen- 
cc , qui delguife quelquefois les 
gommes de telle forte , qu'ils ne 
font reconnoillàblcs qu'à Dieu ? 
jl cft certain que le plus fouucnt 
jls portent des marques fi dou- 
teufes , & ce qui paroift d'eux eft 
fi faux , qu'il n'y a que Ccluy qui 
les a faits , qui fçache leur vérita- 
ble prix. 

Mais l'Effet, que nous auons 
tant de peine à tirer de l'obfcurité 
des Cauies , ne feroit-cc point vn 
prefent de l Occafion ? Car d'or- 
dinaire elle offre aux Princes des 
bruiteurs; Elle les oblige à pren- 
dre ce qu'ils trouuentà leur main, 
£c ce qui leur parle deuant les 
yeux. Leur impatience ne pou- 
iiant fouffrir de retardement , & 
leur mollelle eltant ennemie de 
toute forte de peine; pours'clpar- 
gner les longueurs de la recher- 
che , & les dithcultez du choix, 
C iiij 
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jlsmctccnrenœuurclesinlbumj 
i" P ,us P ro ^s, & gardent 3 
couftume, ccux f 

P r "^> par rencontre. 1 
Pour condufion , cette Fi„ J 

r/ci C ue fi , laut / /an ;^H 

rondement . ne fcmfr • i 

^ftvn effet d^o^H 

perfonne ne rcfùfc à f cs op i„ fcJS 
Ne fcro.t-ce point noftVc hon] 
™>r que „ 0lls Cl0 «H 

dans h perfection de noltrc (f u 1 

Wmde Cet orgueil naturel , cachl 
dans fcfpnt des hommes & 3 
enHe particulièrement le ciur d5 

jnamtemrvne faute qi'ils 0ntf £ 

Qt'oy que puiflfccftrc cette fJ 
^".«n'eft point vne creatur* 
delà Vertu; non pas mefme de 
Ja Vertu du Sang: Le mérite ny 
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t point de part ; non pas mefme le 
mérite de la Race. Les Affranchis 
j c CUudius , les Valets des Enfant 
je Conftautin , les Gouucrneurs 
des EnfanS' de Thcodofe , les Eu- 
jebcs & les Eutropcs ne font point 
de légitimes Fauoris , & beaucoup 
moins de légitimes Miniftrcs. 
£c certes , j'ay pitié de l'Empire, 
& j'ay honte pour FEmpcrcur, 
quand ic voy # l'Empire ik l'Empe- 
re ur , dans ces mains feruilcs & 
mercenaires. 

Ic voy , aucc horreur , ces vi- 
lains fpeétaclcs des Règnes infor- 
runez, ces productions monftrueu- 
fes des mauuais Temps. Temps 
aueugles , & pleins de ténèbres ; 
Malheureux en Princes , Se fteri- 
lcs d'Hommes. Et , à voftre auis, 
y a-t'il eu de Solitaire fi éloigné 
de la Cour , & prenant fi peu de 
part aux choies du Monde , qui 
ait pu regarder , fans defpit , les 
choies tellement hors de leur 
C v 
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Place Se le M onde renuerd 
cette forte ? Y a-t'il eu de fi 3 

vo.r fans cmotion J 
«cant s'emparer de la co d J 

des grand, Eftats, cVs'aHcoirl 
Timon ; b.en qu'ils ne deufli 
efec gu a h Rame ? Cela s'eft J 
neantmoins.&.UIcz f„ llUcnr . J 
Collât a elle p rofail( : 
« fois par d « pannes ^ 
mcs • Er tel , q .,i loiIS * 
^gne euft e fté caché , parmiT] 

Mais outre les Eufcbes , & jj 

dOncnr ne manque pas de c? 
Amples h ontcu i. P £lle dc <j 
«onftre de miferables EunuqJ 
J l »n aao,enr appris qu'a peieS 
^ Jmmes, & a filer /cr^ 

g ! , & en Cap 1M ine s Généraux 
W autres Hnloires plus récente, 



icnt 
'es 
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_ 0 iis produifcnt des Barbiers , des 
Tailleurs , des Valets de chambre, 
changez du foir au matin en 
Chambellans , en Amballadcurs, 
employez aux plus importan- 
tes négociations & aux plus illu- 
fttes Charges de leur Pais. Ainfi 
q UO y que puifle dire noftre Hom- 
me , qui admire tant là Cour, Se 
l'Art de la Cour, Flgnorancc au- 
dacieufe a iôuuent prefide à la 
conduite des chofes humaines : 
Quoy qu'il jure qu'il a vcù des 
rayons fur le vîfage de Monficur 
le Duc de *** , cette faullè lumiè- 
re elt vnc beveué de Tes yeux , 8c 
vnc illufion de fon efprit. Les Sots 
ont fouuent tenu la place des Sa- 
ges, & vn temps a elle, où ceux qui 
deuoient dje-ter les Loix , & pro- 
noncer les Oracles, ne fçauoient, 
ni lire , ni eferire. 

Cen'eft pas que leurfens com- 
mun fuft plus net, pour n'eftre 
enueloppé d'aucune connoiflance 
C vj 
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étrangère. U $ „- auoi . J 
biens naturels, ni l cs bicns " H 
Ils auo.enr eulemcnr ce qu ? U f3 
^ord.na.rc les bien, natal L 2 

P en re par expérience , ou Tel 
■JWJ f expérience, p ar la force! 

do-enr que f Authoritc fuppJcoki 
a Wccla, & qu'immedia c P mcrir i 

oblige de leur e.uioyerde Pcfprir 1 
Pour b.cn eouuerner, & de f? 1 
- valP r Meclion du Prince, p J 

Il n en va pas toutefois ainfij 
C cft tout ce quc Dieu a voulu 
£ e poilr Jcs Mim . ft u 

Vn T C > defquel, nous auons 
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bit quelque chofe , au commence- 
ment de ce Difcours. Par là il s'eft 

0 quc de la fupcibc Philofophic. 
|j a confondu la Prudence humai- 
ne, prenant ces Ames neuucs 8c 

r0 llîcrcs,pour eftre les Confiden- 
ts de fes fecrets ; les rempliilanc 
beaucoup , comme dit vu Ancien 
Chicfticn , parce qu'il y trouua 
beaucoup de vuide. Il a tiredes ca- 
banes Se des boutiques, ceux qu'il 
vouloit faire Rois & Docteurs des 
Rations. Il ne faut pas que les au- 
tres Ignorans prétendent d'eftre 
cfclairez de la forte ; ni qu'au lieu 
de Fefprir de Prophétie , de l'expli- 
cation des Efcriturcs,& du don des 
■ Langues , ils attendent du Ciel, 
laconnoiirance des chofes palTécs, 
lapenetration dans celles de F Auc- 
n jr , la lumière qui débrouille les 
intrigues de la Cour , la feience de 
faire la Guerre , & la dextérité de 
traiter la Paix. 
Aulli d'ordinaire ils reiiffiflcnt 
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trcs-mal , en vne profefiion 
n'ont point apprilc , & dans fc™ 
cice de laquelle ils le lont jeti 
indifcrettement , fans y appo 
aucune prepatation de dilcipl 
tans faire aucun fonds d'expert 
ce ; fans connoiftre les premi 
elemens de la Sagcfle ciuile. 
faut de Fadre/Ic & de la methoj- 
pour conduite vn Batteau , & p 0 n 
mener vn Chariot. Il f. u ,c au J 
appris les chemin.- pour pouuoî 
feruir de Guide. I'ay vcù des 
gles & des préceptes , pour fc bl 
acquitter de la charge de Portief 
& de celle de- Conciè.gcquoy q J 
ce loient deuxmeitiers, qui ne fom 
pas extrêmement difficiles. Il f au j 
donc apprendre tous les McfKcrs 
& cftudier tous les Airs , , u | que ! 
aux moindres ,■& aux plus ai/ezj 
Etceluy, de conduire le genre hJ 
main , n'aura point bc/bin d'ij 
ftfudion ? On gouucrnera le Mol 
de, au hazard& àfauanture ? Od 
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■îouera , à trois dcz , le falut des 
peuples Se des Royaumes ? 

C'eft bien tenir indignement la 
„l a ce de Dieu : C'eft bien faire le 
phaé'ton en ce Monde, Se dilpenfer 
^également la lumière Se la cha- 
leur , fur la face de la Terre : C'eft 
courir fortune d'en brûler vnc par- 
tic , Se de biffer geler l'autre. Les 
Fauoris ignoraps courent chaqus 
iour cette fortune , & font en ce 
perpétuel danger -, ie dis de fe per- 
dre y Se de perdre leur Pais, lors 
mefine qu'ils ont rafiné leur igno- 
rance , par Pvfage de la Cour , & 
que deux ou trois bons fuccez , qui 
viennent de la pure libéralité de 
Pieu , leur donnent bonne opinion 
d'eux mcfmes , & leur font accroi- 
re , qu'ils ont fait le bien qu'ils ont 
receu. 

Toutes leurs a&ions font alors 
des Contre-temps ; font de faunes 
mefures d'vne faufte règle. Au lieu 
de fc fçauoir arrefter à ce Point de 
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rOccafîon , fi recherché par 1 
Sages, & fi necdïiircpoui lap3 
fccï,on des affaires , ils vont S 
jours deuant ou après : Ou i| s 
pailcnt, ou ils n'y arriuent pas. Ai 
jourdhuy ils déclarent la Guc 
Par colère ; demain ils demam 
a Pa«x , par lafchcté. Ils Hattenl 
ics Ennemis naturels de la Partiel 
«.offencent les anciens Alliez «3 
Ja Couronne. En Eipagnc ils vqJ 
d <o»ntdonner liberté de confeicj 
« ; en France ils voudraient in] 
trod.i,rcPlnq„ifiri on . La Erontid 
Kc(ln U c &dc( - UméC)&jlsfo i 

nficnr le cœur de l'Efrat : Il l Cu i 
pend enuie de râler la Citadelle] 
à Amiens , & d'en baftir vnc à oS 
leans. -S 

Mais les Elevions qu'ils font dj 
autres, font bien dignes de celle! 
qui a cfte faire d'eux. Pour PAnï 
baflàde de Rome , ils propofenï 
au Prince vn bon Capitaine de] 
cheuaux légers ,& qui s'cUfigria! 
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Ben plufieiirs combats. A leur rc- 
K. n1 roandation , on met dans les 
Ej njn ccs vn vieux Prodigue , qui 
f n |ii jeunellè a fait ccflîon de 
. | C11 i , mais qui parle admirablc- 
)C nc de l'œconomie. Ils deman- 
dent la première Charge de la Iu- 
fticc , pour vn homme vcritable- 
p, CI1 c de robbe longue , mais cé- 
lèbre , par le peu de connoillance 
- u 'il a des Lettres - y mais de la 
Clarté de ecluy que nos Pères vi- 
rent à Paris , quand les Ambafla- 
Jcurs de Pologne y arriuerent. Ils 
firent à cet Homme leur compli- 
ment en Latin, & il les pria de rcx- 
Cofer, s'il ne' leur rcfpondoit pas, 
etrec qu'il n'auoit umau eu la curioj'ué 
d'apprendre le Volonno'u. 

Vous fouiriez, Monfcigneur, Se 
vous-vous eftonnez de la grande 
Lirrcrature de cet homme de rob- 
be longue. Il faifoit bien d'autres 
cquiuoques , & on en conte qucl- 
ques-vns, qui ne me fcmblcnt pas 
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mal-p!aifans. Ce fut luy «.„■ 
que ScncquceftoirvnDodeu 
Oroit : Canon, ôc que, dans fi 
ures des Bénéfices, il auoicc 
a plein fonds, des Matières 
finales. Vn**«dccctr 

«y fit accroire, que la Moréc 
lePaisdesMorcs;&il n ' cftri 

fr^Mjy^Û'a chercha, dans 1*1 
rc vn 10 »rrout entier la Dcmoà 
;ie,&Uriftocratic,pcnlnnrS 
frouuer, comme la Dalmatiel 
la Croatie. 

^^'tboncftrefçauant/ous 
Regnes-là, &les Mules ont be. 
coup a efperer de la protection 
P»'^Mtniftres.Maî S paffbnî 
we , & ne confiderons point fi 
«reft des Mules, dont l/dcfKn 
d citre pauurcs & nial-traitté 

fous toutes fortcsdeRe q nes,&p 
toutes fortes de Minift,.^. P 

Ccuxcyfeconnoiilcntcnho 
mes & en affaires, comme vo 
°y«- Apres auoir dlffipc le reu* 
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de FEftar , en des dcfpenfcs mau- 
uaifes , où ridicules ; afin de paroi- 
ftre bons Ménagers, ils laillcnt per- 
JiC vneoccalion importante, faute 
de cinquante efeus } qu'ils ne veu- 
lent pas qu'on baille , pour faire 
partir vn Courrier exprès Ils atten- 
dent le iour de l'Ordinaire , & s'i- 
rnaginent que l'Occafion l'atten- 
dra, aulli bien qu'eux. Vn Docteur 
politique qui les a fifflcz , & qui 
leur a mis , dans la tefte, cinq ou 
fix mots de noftre Tacite , pour les 
alléguer cent fois le iour, fur toutes 
•fcholes , leur a recommandé le Se- 
cret, & la Dilliinulation. Cette le- 
çon faite , ils font myftere de tour; 
ils ne s'expliquent que par des clins 
d'œil y Se par des mouucmcns de 
(elle. Au moins ils ne parlent plu? 
qu'à l'oreille, non pas mefme quand 
ils loiient leur Mailtrc , & qu'ils di- 
fenr, que c'eft le plus grand Prince 
de la Terre. 

Cette religion du Silence eft 
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pulc de donner les ordres ncceflS 
'«^«uxquilcsdoiuenrcxecutl 
tant ,1s ont peur de dcfirouurirl 
W a e/rc ccfolu au Confcil. 1 
cfcourenr attentiuement vn AlchL 
mifte ,qui leur promet des montai 

gnesdorrllsreçoiuentàbrasoï 
«crts vn Banni , qui 1cm fait lifijj 
la conquefte de (bn Païs • Et 
rcpolant fur la foy de Fvn & j 
'a«rc, , s s'embarquent, dan 
vnc grande Entreprise , & comj 
«encencvnegroflè Guerre, donï 
J|s <ont las, des le fécond iour. Ijj 
gj m.lle autres chofes femblal 
mes. Et fi ces exemples ne font d 
ce Siècle, ils font des Siècles p ; 
iez: i iln>apascucn France, 
en Allemagne , de ces Ignora 
Pfclomptucux , de ces r'idicu 

lout-puillhns.ilyenaeu en ES 
g»c , & en Italie. 1 

La niifcre du Temps ( il va 



c 
ns 



OVDELACOVR. C<) 
mieux accufcr le Temps que le 
prince ) Cette miferc publique, qui 
« fait faire de la monnoye de fer & 
J c cuir > qui a donné du prix aux 
plus viles chofes , a mis aulfi en 
vlagc ces gens - là , & les a intro- 
duits dans le Cabinet des Rois , où 
ils ont traifné aucc eux, toutes les 
ordures de leur naillàncc , & tou- 
tes les habitudes vicieufes , donc 
les ames feruilcs font capables. 
Car c'eft icy vn Chapitre de leur 
Hiltoire , que nous ne deuons pas" 
oublier ; & il cft certain que leur 
innocence n'a guercs plus duré à la 
Cour , que celle du premier Hom- 
me , dans le Paradis tcrreltrc. 

D'abord , quoy que peut cftrc 
ils ne fulTent pas nez mefehans , ils 
ont crû qu'il falloir le deuenir , &C 
le font desfaits de leur confcicnce, 
pour rrauaillcr , auec moins d'em- 
pcfchcmenr , aux affaires de FEltat. 
Ils ont penfé d'ailleurs, que, For- 
gucil eftoit bien-feant à la dignité, 
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que , s'ils paroiilbient les mefi 
S" au paraiiant , leur condition 
fcroir pas tout à fait changée 
que la courcoifie les reincttrôl 
dans légalité, de laquelle ils s 
toicnt rirez, auec tant de pein 
jm ils n'ont point apprchcn 
de tomber, dans la haine, p 0 
euircrlc mcfpris. Us f c f OI1 t fi 
craindre ne pouuant fe foire re 
Pcfter. Us ont cftimé , qu'il n m 
auoit pomt de moyen d'eftacer Jal 
mémoire de leur ancienne bailc/Iè 1 
que par l'objet prefent de leur ty-T 
"nmcj ni dempefeher le Peuple» 
de nre de leurs infirmitez , q/eaî 
l'occupant i pleurer Tes propres! 
maux , & a f e plaindre de leur 
cruauté. 

Ancc ces belles Maximes , sM 
cette Antipolitiquc , que ic vous 1 
ay vnpcu embauchée, ils ontq OU J 
»erne le Monde; mais ils font qou. ( 
«erned'vneelhange forte. Ils ont 
renuerie ce qu'ils vouloient fouftcJ 
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,.s ont rompu ce qu'ils auoient 
C|] c in de noiicr; Ils ont fait autant 
b e niïncs , qu'ils dcfiroicnt faire 
B^ltabliilcmcus ; Ilsontgafté au- 
iL^de choies, qu'ils -en ont ma- 
Ei c s. Les chcutes des Princes , & 
C pertes des Eftats ontcftc le fuc- 
Z t z de leur Adminiftration. S'é- 
feifis de la Puiilance Ibuue- 
Ijinc , ( ic les conlîderc derechef, 
ftins leur innocente infirmité ) ils 
m ont vfé , comme les Enfans Ce 
feruent de leurs coutcaux,qui s'en 
blcllcnt le plus fouuent, & en of- 
fënfcnt leurs Mcrcs,& leurs Nour- 
rices. 

QVe fi la témérité de ces gens- 
là n'a pas toufiours efté mal- 
leoreufc: S'ils fontarriuez au port, 
tenant vue route , qui apparem- 
ment les en éloignoif, (car il eft 
certain qu'il fe voit de ces Mira- 
cles, & i'en comtois quelques-vns 
qui le l'ont lauucz , par des actions 
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qui les deuoicnr perdre. ) H „ e J 
pas fe fier pourtanr à cette Fell 
aueugle, qui les a guidez : I,| 
les regarder, comme des P et J 
ncs tranfportées d'vnc violj 
imagination , qui partent les ril 

res en dormant, (ans /çauoirnal 
& courent par les précipices ' 9 
faucvnfauxpas. Il faut le s àjï 

rCl '' ' DES BESTES i 

vi n es, Se ne les pas imiter c | 

ME DES PERSONNES 

sonnables. le tiens ce mot Â 
bon-homme Alexandre Picolo J 

™.> lors que ic le fus voir, paflànï 
Jiene,&q ucic Jc nom]ay f J 

Tliou ' pai ' lc MunJicu r<U 

SivouseftesiamaisFauorisfM 
lapcrmillion Je Ion Airelle,, adre 
'eray ma parole à ces deux , ci ,ne 
Gentilshommes qui m'ekoutenc 
nevouspropoiez point de pareil 
exemples: Ils font tres-danccreS 
T'oyqu'.lsioienraes-cdauns'.Ci 
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Efcnt des Flambeaux allumez fur 
y 5 El'cueils : Ils font faire naufra- 
ge aux nouueaux Pilotes. Ce <bnc 
-des Adrcllès, qui meinent à la 
,noit ceux qui les fument ; qui ne 
feriient qua piper la Poftcritc; 
nu'.î apprendre aux hommes à 
faillir ; qua donner du crédit 
& <ic la réputation à l'Impru- 
dence. 
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DISC O VR j 

TROISIESME. j 

O m m f. ceux que nofl 

laiflàl'mcs hier , ma ù 
i quent cic Li capacité i" 
quife, &ont l'imclligJ 
' ce fort courte , & fort limité™ 
s'en trouue d!autres , qui l'ont u s 
vague , & trop cftenduc , & qui à 
ionnent auec excez. le parle ile.A 
Spéculatifs , qui vifent d'ordinaiS 
au delà du but ; qui quittent q 
chemins , pour prendre les routé! 
qui s'égarent , pour arriuer plutf 
où ils vont, 

Appcllons-lcs , s'ils vous plaij 
des tireurs d'eilènces. Us metai 
leurs auis à Fabmbic , & les M 
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(Joitent à néant, à force de les 
fijbtflilci : Ils cuaporent en fumée 
j cS plus folides affaires. Dilons 
que ce font des Hérétiques d'E- 
tat , qui veulent fajre dans la 
politique , ce qu'Origcnc a fait 
j.ms la Religion, Ils iuiticnt les 
ombres , <k les images des chofes, 
aa lieu de s'attacher à leur corps, 
& à leur réalité. Ils cn.bialfcnt la 
Vray-lcmblaucc » parce qu'ils l'ont 
peinte & embellie à leur mode ; 
niais ils rejettent la Vérité , à cautc 
qu'elle n'eft pas de leur inuention, 
$c qu'elle a l'on fondement en ellc- 
niefme. ' ' 

Ces Meilleurs fe figurent que, 
par tout , il y a du déficit) & de la 
finclfc , & que toutes les adions 
des hommes font méditées. Rien 
ne leur parte deuant les yeux, dont 
ils ne cherchent le fens myftiquc, 
Se Fallegoriquc. Ils ne s'arrcltent 
iamais a la lettre , ces ("ubrils In- 
terprètes des pcnfces d'autruy. Et 
P ij 
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<juand deux Princes s'attaquent J 
toute , c ur force, & de ^ out ]S 
pu#nce de leurs ElhtsJlscroyenS 
quîls «'«tendent enfembIe,p y Ô3 
tromper les autres Princes, fl 
font des iugemens prefque au/fi 
P a-fans que ceux, qïi d ? foic nt 1 

On voit par ce mauuais mot"! 
ufou cu peut aller la mauuaiSJ 

Grèce, &decesSpecularifs. Mai* ? 

Par?. 11 ^ S p/ C ^cn C 
i aïs. Il y a tou /i ours e d AL 

ch lm ,ftes, &des Souffleurs nul : 
°nr diftillé les chofes hunSinï 
qui ont donné plusdelibert é qu >„ 
^deuo.enr^leurscon^re 

Iunms Brunis contrefit le Sot ih 
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j c s Niais imitoienc Brutus ; que la 
implicite apparente cftoit vn arti- 
fice cache ; que ceux qui ne fça- 
uoient rien , dillimuloient leur 
fcjence , que le filcnce de ceux qui 
ne difoient mot , couuroit de dan- 
gereufes penfées. 

C'cftoit l'op'inion qu'auoit vn 
prince Romain d'vn certain Im- 
bccillc de fort temps , que les Pa- 
ges iiftloicnt , &c que perfonne n'e- 
liinioit que luy. L'Hiftoirc rap- 
porte qu'il en tpprehendoit les ~\emu 
jecrettes ; & que le mcfpris vniucrfel 
de la Cour, & vingt- cinq tins 
d'impertinences, ou faites , ou di- 
tes , à la face du grand Monde, 
ne Pauoipht pu ailurer de cet hom- 
me-là. 

Du me fine Principe , de fanfle 
fubtilité -, font nées ces Vifions, 
que nofttc homme trouue fi inge- 
nieufes , & qui me femblcnt li ri- 
dicules ; que les Docteurs admi- 
rent , & que ic ne puis fouffrir. 
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En cet endroic Ariftippc adreflr 
fa parole aux deux Gcntilsh 
«nés , qui l'cfcoutoient ; Penfi 
vous , leur dit-il , comme ces Z 
ftcurs fijbcîls , qa'Annibal ne v 
lut pas prendre Rome , de peur 
n'eftre plus vtile à C«thag« »' 
de Ce voir obligé, par U/èfin3 
guerre , qu'il auoit dellein de per- 
pétuer ? A voftrc auis , Au^ulre 
choi/ït-il Tibère pour Con Succefi 
leur , afin de le faire regretter , 3c 
rechercher de la gloire après f a 
m o« , par la comparaifon d'vne 
Vie , qui deuoir cftrc (i différente 
de la Tienne ? Vous imaginez vous 
que le confeil qu'on trouua dans 
ic> Mémoires, de mettre des bor- 
nes a 1 Empire , Fait vn effet de : 
ion émue, contre là PoftcriréH 
Auoit-il peur , qu'vn iour vn autre I 
Homme fuit plus grand Seigneur 1 
<p luy, Se commandaiU plus de " 
S >jcts I Eft-il croyable que le mefi \ 
me Auguftc ne railbit famorS 
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par maxime d'Eftat , & ne 
Soldes Dames de Rome que 
Tour apprendre le fecret de leurs 
C risî Y a-fil de l'apparence, que 
Lame ne le remuait que par rci- 
„ï & par compas -, que toutes fes 
gi'onsïulVcnt A guindées, & tous 

r cs vices (icftiuliczî 

A mon nuis" , c'eft fane le 
Monde plus fin qu'il n eft. C elt 
interpréter les Princes, comme 
auelïues Grammainens expli- 
quent Homère : Us y trouucnt ce 
L n'y elt pas, & l'aceufenr d c- 
ftre Philofophe & Médecin , en 
dc s endroits, où il n'elt que Faileur 

dc contes & de chantons. Con- 
tentons nous quelquefois du (ens 
Btt eral. Ne cherchons pas vn Sa- 
crcmcn t fous chaque iyllabc , & 
fous chaque point- Ne ioyons 
pasfiindolgcJnsànèftceefpnt.m 
F, curieux, dans celuy d autiuy. Il 
ne faut pas aller quenr fi loin la 
Vérité, ny prendre les cfipfes de 
D uxj 



fi haut, n n „ r 11 1 p E 
ConfciJs du jf 'î! u,e « > & L 

né lieu. h ° CLa/io »auradoI 

de W», / Je %TT' lcmc "< 
Proche de Dieu n Cr,onnc P'* 
Plument dVnÂ 0 CCCsRnfi "^l 

Ja Hâfa tSfiibi" no,ric de l 

VJC ne foncei ? a e ! I" 1 dc fa ' 

dc m °y^n , qu' Js ; a ya P° J '"t 1 
°J»nions à nof? é t ;UftCnr Jct, « 1 

I I 
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cuiicnc prefuppofer vne infirmité 

Humaine ' ce " a dirc ' vn P rinci P c 
j'crreurs & de fautes : vnc mala- 
de de la naùTancc , de laquelle 
Alexandre 6c Ccfar ne font pas 
exempts ; vn défaut qui traifne 
après foy tant d'autres défauts , en 
l,i Pcrfonne dcs.plus Parfaits ; en 
la conduitte des plus Sages ; &c en 
celle de Salomon mcfme , li vous 
Je voulez. 

Les Grands euenemens ne font 
pas toujours produits , pat les 
Landes caufes. Les relions font 
cachez, & les machines paroillent: 
& quand on vient à dcfcouurir 
ces relions , on s'eftonne de les 
voir fi foibles & fi petits. On a 
honte de la haute opinion qu'on 
en auoit eue. Vnc ialoufic d'a- 
mour , entre des perfonnes parti- 
culières , a cfté la matière d'vne 
guerre générale. Des Noms bail- 
fez ou pris par hazard ; les Vcrds 
& les Rouges des Ieux du Cirque, 
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ont formé les Partis 8c \ Ç M 

*ons , qui ont dechi, ■ é rEmJ 

£™ou le corps dVncDcÏ 
J dVne Liurce ; le rapï 

d v„ Domeftiquc ; vn cont c PP J 
au Couche du Roy nc lont .. 1 
en apparence ; * ,,,, " 1 JJ 
«mmencent les i:,'; .];,, ^ 
^quelles on verfera^nr de fS 
g on verra /aurcr tant j, ^fj 
7 C n cl f q u v " niiaçc qui p.uïè *3 
? c "Çhe en v„ o/,n ,1c ai, a S 

"lté. E: néanmoins, ceft ce«l 

Jegerc vapeur, cert cette n,M 



preique imperceptible, qui Si 
"raies fatales tLpelt^ ufïï 
Etats fe,„ lronc , & j cb l 

£ Monde , juf qu'aux fondemen * 
Jtaieft .mag.ue autrefois que' 
ccftoicnc les interdis des Ma ■ 
très, qui mertoient en feu route < 

L T V^ &CCft0iCntl «P^onl 
le ne 'doute point que le Koy 

I 
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£ lieux, pour juftihct fes armes, 
f CÏÏvintcnGrccc,&quecs 

1? îfrftcs ne diilent mcrucillcs 
ES intentions. Il ne manqua pas 
f pt tendons ni de Droits. U 
ac uiîi ms que le grand Roy 
\°t Tqûc V *** »cs 
"cti s Tyrans qu'il appottoit 
Sx Peuples vue riche & abondan- 
Vbcité , air lieu de leur maigre 
% Sîeruitude, Il falfifia Ion 
i r,in en plufieurs autres façons, 

^auoir cfté infpité immédiate 
ment des Dieux immortels,* que 
£ Soleil en clloit le premier au- 

heur. Cependant quelques Mam- 
fcftes qu'il fift voler , & quelque 
cou eu" ^ Iuftice & de Religion 
S donnaft i fon Entrepnfc, voi- 

;„ i, vérité de la choie. 
Wn Médecin Grec, domelbque 

de la Reine, ayant enuic de reuoir 

ie Porc de Pyréc , & de manger 

1 D vj 



le Roy des R Sl M 

armée de r.v,;/ c ,CIU vJ 

ne tarit le* i? ■ s AIonr ^nesJ 
Charlatan e„ f P n '• COnd - ,i « vnï 

vo "s ne trouucr-, Ç ' & W J 

meufe f nn - •* cette fa. 1 
ca *> « 9»! partagea ' 
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F Cour , les Villes & les Famil- 

leS Ce fut la femme de Melcagre, 
rolU ierncur d'vne Place ftontic- 
& General de la Cauallerie, 
jetta l'on Mari dans la rcuol- 
& & certes pour vn fort digne 
[ jet. Sut le rapport qui fut fait 
' Roy de l'cfprit & de la galan- 
tcr ic de cette Femme , il luy prit 
«juie de la voir vn iour en parti- 
cll licr : H ne luy fut pas dkheile 
d'obrenir d'elle , vnc faueur qu'el- 
le accordoit aisément à de moins 
grands Seigneurs , & de moins 
honneftes gens que luy. Elle n'a- 
uoit pas accouftumé de laller la 
confiance de fes Amans, ni de fai- 
re mourir perfonne de defefpoir. 
Le Roy s'eftant donc rendu à raf- 
fiçnation qu'elle luy donna , & , 
par malheur, ne l'ayant pas trou- 
vée telle qu'il fe Feftoit figurée , il 
luy tcfmoigna d'abord l'on dé- 
gouft , & fe fepara d'elle , prefque 
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F' celle qui le reccut,&3 
u °" P« mauua.Yè opinioVdi 

mc 'nic de s'en vanner. £ „ j 
Pouuanc mieux fafie qu'en ^1 
fidélité de 

«fcfonvi/agc. EJJecnpIol fS 
v»c amc crédule , l cs pl Is , ',13 
«mentions, dont eit £ ,û H 
*™ artificieufe Rne i *1 
P°™ que dan, ,a c! a chu d^l 

vnc infiW ^ F ° IU ' fa 'reJ 

innnitc d ennemis au R ov ZI 

P°"r tuer raifon, aue c P K? ? ' 
en auoir receuë 9 ^°yoM 

du^ r ; Mc ' e ^ ic r-^crc riI icc . 
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f . in0U ucmcnt il y eftoit poui- 
f ni quelle paflion a vengeoit- 
J'jouoit vn perfonnage qttd 
"Uceodoie point :H eftoit e Sol- 
ide f» F«™ me » ^^j'*? 
'des principaux deh de la 

Seiic Par là on peut voir , qu à 
ailé de le tromper , dans le 
JUmeoe qu'on fcil des actions 
S hommes , puis que les hmn- 
ismeimes.quneslonr^ronc 

cs premiers trompez ; puis qu ils 
„. J icauent pas toufiours la vraye 

, u f e Ils font l'ouucnt inltrumens 
«ueu*les, & fans connoiflançc, 
ïc l'intereft , ou de la paflion 

d Les" Spéculatifs de Macédoine 
ne manquèrent pas de publier de 
plaufibles , & de foedeu/es rai, 
Ls , de la reuoltc de Mclcagte. 
Les vus dirent, qu'vn rcproche,que 
leRoyluy auoitfait,en prelence 
des Ambafladeurs de Thefl.be, luy 
entra fi auant dans le cœur , 8c 



carc/fc$ Se J Cï r, h 1 ' 

d munies .iDDar^iio V 5 fui i 

injure | Uy ( ' V. n .™»"c d V|! 
»iMc bienfX n- Cm,n,cne 3 

' pas va ne la trou. 
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JM n _ lS vn ne parla du defpit de 
,' m c de Melcagrc , qui fut la 
f 1 c.uife de la défection de ("on 
r. U j & qu'on ne defcouurit qu'en 
r autre Siècle, Se long-temps 
la mort du Roy , du Tyran, 
Jde Melcagte. 

CEs deux courfes que nous 
.tuons faites ,,en Grèce , Se en 
vfjccdoiiic , eftoient fur nolhe 
cb eniin ,& ie veux croire qu'el- 
le n'auront pas efte delagreablcs 
i Voftre AltcHe. Mais ic croy de 
dus qu'eue juge aulïi bien que 

moy , q vauc cncore mlcux 
débiter des vidons, dans l'Hiftoirc 
Sedansle Confcil.&quc lamau- 
uaife fubrilité elt moins dangercu- 
fè , quand on raconte des chofes 
faites , que quand on délibère des 
choies à faire. Icy.pour ne rien 
dire de pis, elle eft caufe que les 
chofes ne fe font point. 

Les gens d'Athènes font trop 



c , ,? • Ceux Jà tcnden 
* b *. qu'il faudrait J, 

; c » a s en E-mc accroire r 
pomper eux-mefincs. ^ 

JwyA&uir«co n cE,fi2 

n onr gard dcnCgodcrhc -n 
Aduufaircs de leur col V,l 

«..,,c,,, s0 ;;,t'.7;:,s 

& »otc ic M Mute, 7i' S J ,a 
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if nr autant d'cftuac que Aie 
W \ crtoït la principale fin de 
W% .«rion , & quelque cho- 
I , plus que Faction m.efme. 
F c •.«croient mieux faire paroi- 
Wt leur éloquence , en perdant 
EL f c de leconfeuer.fans 
l fE \oc Us eftiment que c eft 
fe dauantaçe , d'emporter le 
\ b :L™ ConfeiUluv leurs Com- 
del1 i< nue de battre à la Cam. 
P^'I s Ennemis. S, bien qu'ils 
P 1cnt quali pour rien, les d !( - 
C ° c de la Guerre , efperant 
8 .fiours d'en auoir leur rcuanche 
■ W re nier Traitté. Et là neant- 
al l rencontreront quelque 
S' t e fer , incapable de ner- 
Kn.quicouppcraceqn^ine 

potadeW-,«.^S 
L conftante ncgauue , bnlera 

L leurs filets, & toutes le. « 
Ses , fans prendre la peine de 1 ? 



dernier 



Tefmoin ce Gouuerncur de lu 



douces pa I n ; ,r ' 0,1 <«i«rdej 
Député \ ' ' Jam, ^ œur l 

ft*" PJU5 de P £ ' f " C voj 

J 0 /. & Je Tra cté s î,f ar ° ,C<, « 
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p t -c de fonOraceur renuerfee, 
ij brufquc refponfc que luy fit 
LniicrncurdcFigcac. 



fcjoucrneur ac rigeac. 
£ Cttc Piinceflc s'eftant addref- 
! luy j auec vnc m ' nc de tr .i° m - 

' otc > & '"Y a y ant "demandé, 
lùtoft P oar couronner vnc cho- 
P^j tc } & auoir des applaudiile- 
e fflS 5 que pcnlant .auoir beloin, 
- (on opinion ) ce qui luy fem- 
kjoit de la Harangue qu'il auoit 
Uoïe : Madame, luy rcfpondit- 
y auec vnc parole fi forte , qu'el- 
le' calla les articles du Traitté à 
demi conclu , Il me semble 

VE MONSIBVR QVE VOILA 
A BIEN ESTVDIB' ( MAIS 
MES COMPAGNONS NI M O Y 
„ E SOMMES PAS d'AVIS DE 
, A ÏER SES ESTVDES > DE NOS 
TESTES. t 

Ce Monfieur neantmoins , dont 
je vous parleray vne autre fois, 
eftoie vn tres-habile Négociateur: 
Il auoit rclifli ailleurs tres-heureu- 



9+ ARlSTIpp 
iArt de bien dire, il , Voi . . 
0C * gue parle,-': U fy^A 



1 c m 



Cc " c «tiencBàvncmcilleiM 
P r ««oit pas , commc «■ 

rcdc/oneipnr,aubicndui 

«fcfonMaiftrc. ^ 

Nos St -„ S c„ cfT.-r l'ont rJ 

joft Soldes quc Co . (ï «r 
lls ne font point Ci CifS 
maauais f lICC cz des J 
qu «ls font aifes de i'honnei 
leur renient , d'auoir bien hfl 
p '.. ' Ur c ''--»quc propofitio ni 
b"i.c,&dc scltre fait i 
aux Députe. , & a l^î^l 
Jcur vanité les confolc ail 
fleur malheur. Cckure| la fl| 
£ titrer le Genre Dcl lo( M 
«on les prf ct Jc ^ . | 

* àc icauo ir manier IcT chol 
^ tous l, s endroit, que °S 
Arifbte. VoiU la 
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f ambition. Us font fatisfaits, 
K 1 n'ont point péché , contre les 
t les de l'Art ; Et ie les trouue, 
recela- , femblablcs à vn Mcdc- 
*?. de" MiUn , que j'ay connu à 
p aoiic Cet homme content de 
Pnoucllïon de fa Science, 
Àmc il patloit , de U jowffance 
■ j U Mérite , ne therchoit point 
Lticulicremcnr, dans la Mcdcci- 
r h çucrifon des Malades : Il le 
Jodfioit mcfme vnc fois , d'en 
auoir tué vn , auec la plus belle 
méthode du monde : i mono , di- 
ioir-il , unonMmtntt ,i con mu gf» 

° Dans les affaires aifees , ils fe- 
nicnt des cfpincs , pour les cueillir. 
Dans la moindre occurrence qui 
fc mefente , ils font naiftre mil- 
le difHcultcz -, Us trouticnt au- 
tant d'expediens , & ne forment, 
le plus fouuent , aucune retolu- 
tion. Le grand nombre des cho- 
fes qu'ils voyent, en chaque fujet, 



leur o ftant J a hhené j| 
& l'abondance les rcnda, 
ur «> ds s'embarraflcnc < 

-fienr ^ordinaire alap^J 
cher hors du J fc„sco„ 1I1 u n 'l 
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Faflujertir à Fvfagc , & Fac- 

• ^moder à l'exemple ôc à la pra- 

• uc , (ans doute cetre viuacitc pe- 
errante lerabeaucoup plus propre 

• 3 eriter des qucftions de Mctapny- 
fique , qua donner de bons con- 
cis , qu'à bien entreprendre , & 
-u'àbicn agir. En effet, les actions 
humai"" veulent* cftrc maniées 
humainement, c'eft à dire par des 
moyens po(Iiblcs'& familicrsjd'vnc 
façon, qui tienne du corps, comme 
Je Fcfprit , auec des raitbns , qui 
tombent quelquesfois , fous les 
fens,& ne demeurent pas toujours, 
dans la haute région de Famé. 

Les Raftincurs , qui agiflent au- 
trement , font bons à troubler les 
Négociations , & ne valent rien à 
conelurre les Affaires. Ce font 
d'excellens Brouillons, pour re- 
muer vn Eftat, & de mauuais Mi- 
niftres.pour le gouuerner. Ils rciif- 
filfent dans le détordre ; & comme 
les Démons de J"Air, ils fe meflent 

E 
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parmi le Tonnerre: Mais .ils ni 
plus de force, fi toit que le c l 
«A venu j & cette pointe qui 3 

dEcla 1I s ïl lcrttrcs-d.in^rcu3 
prendre vue pareille adrcflc^dl 
la variété des accidens, &d an J 
diucrs deftonrs delà VieciuileJ 
Mais quand ce feroit vne v'J 
table & continuelle lumière, de £ 
quelle ils reroienr ;:i ,uLv.; cluand ' 
feroit le Soleil luy-mcînie, quiU 
conduirait , ce n'ai pas à di r p 
qu'ils trouuaff'cnr touiiours l a fi 
qu'ils cherchent, & qu'ils arriuS 
lent, omis vont. Et de cela, Mon. 
feigneur j'aurois encore nuel qu . 
chofe id.re. fi k bruit d'v„ ca g 
le & de plufieurs voix que ie vi en , 
d'ouïr, ne m'auerriflbit que voie, 
fheurc de l'audience , que Mon 
ficur le Duc d'Efpcmon a cnuovî 
demanda- à voftre Altefiè. 
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piSCOVRS 

Q_V A T R I £ S M E. 

IJêSSOl O n s 1 € v r le Landgra- 
ne ne manqua pas de fc 
jÔfcy|t ; airc porter , le lcndc- 
** ' main , à l'heure ordinai- 
rC , dans la Chambre de la Con- 
perfation. Apres auoir tcfmoignc à 
Ariitippc , la fatisfa&ion qu'il auoit 
eue du dernier Difcours , il le pria 
de ne palier point à vne nouuclle 
matière , fans acheuer celle qu'il 
auoit laiilëc imparfaite. Ariltippc 
luy obéit , & parla à peu près eu 
cette forte. 

ON ne fçauroit croire , com- 
bien la Raifon s'égare ; le 
parle de la plus droitte , & de la 

M 
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mieux éclairée : & COm L- 
Hommes fe trompe» ^fc 

^ilyaloindespaUsaJacfa 
&^ecencftpas\outvn,d CD < 2 
duire que de conecuon d'exo/ 0 
guededifeouriri U,dcXCCl «C 

d.TSursV/ri? ti0n ' &dan ^ 
«"(-ours , il fembfc que tour m i 

j, a Joyc, &du chatouillement^ * 
^'fffvnexercTe^ 
b'e , en cherchant ce qu'il defife 3 

defco UU ete C de°f TSté V* 
quelque chofe qui lut /îè!^ 

TantqueFerpritVnt&r^^ 
r-nfonne , perfore né le tro .î? 

^ ^offc4ndefon ob/e r ift 
P^Ilcourtapresdebellesidéet 
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0 ; |"c laillcnt prendre , comme il 
Ej t ; Se ne rencontranr, ni de con- 
3 ai^ion , ni de refiftanec , il joiiit 

de l» P ure " du ^ ie . n intcllcftuc ' > 
u i n c s'eft point encore altère, par 

Jattion. 

Mais ce n'eft pas tout que cela ; 
jl faut enfin quitter ces lieux en- 
chantez , & fortir de ces efpaces 
vl jTLies , pour entrer dans le vérita- 
ble Monde . Il faut mettre la main 
à l'cruure , & agir , après auoir mé- 
dité. Et c'eft alors que les choies 
prennent vne nouuellc face , & 
qu'elles nc font plus fi belles , ni fi 
ailées. C'cft alors , que Famé eft 
dans le trauail , & dans les tran- 
chées de l'enfantement y C'eft en 
ce temps-là que les pénibles effets 
fuccedent aux raifonnemens volu- 
ptueux, & que ce qui paroiflbit ami 
Se fauorable , dans la penfée , fe 
rcuoltç , & deuient contraire, dans 
l'opération. Ce n'eft plus le Mar- 
chand au Port, qui trafique fur la 
E iij 
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J arre ' & ' c Propore des Min.1 
danger , Se vne nawiJiô" 1 
orage :Ceft vn Faifeur de" J 
™ milieu de la rcmpcltc : n^S 
repent deftre parti du lo.^J 
J«fc a marchandé, en la jMJ 
4* cherche vue planche , 
iauueriavie. 

Les Vents ne le leuem p oin , 

J»«rc les paroles, & les di2 
nonsne vont point donner co„ 

l'eu de paix & de repos, où S 

« qu'on veut : Mai* ^..^j 
on y trace, & on y fi. urc dc ; 

chof«, qui font abfenWI & deÎ 
objets qui font éloignez. D'à? 
Jeurs la peinture a bc™ reprefï" 

tant . Il y a toujours de la difFe 

cemenr de paillon , qu ' vn j^Jj 
bouillon de cholere , qu - vne lé 
gerc teinture de honte', qi f> | 
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^«imace.pour gafter toute 

1 '* l chofe , voire vne chofe con- 
i rc de celle qu'on cftimoit la 
Sfme', ou pour le moins la fem- 

b ^cUifle,Monfeigneur,àvoftrc 
(ce la féconde partie de cette 
CSffiD » ^ que les 

Ses ont des iours, des biais* 

ÎTfi remarquent que dans les Af- 
faicesiquibrouillcnttouslesrra.ts, 

& coûtes les notions , qu'on s en 
^ formées, hors de là. Ce font 
nains mouuemens & certams 

temps , qui nous rendent mefeon- 
ÏÏFable noftte propre conno.f- 
fance-.L'cftudcncicauro.tlcsp.e. 

uenir ; Le difeours ne les peut 
fep «del^ion : llsyuennent 

attachent fi fort , quil ny 

f point de moyen de les en det 

«rendre -, & d'autre par , ils 

partent fi vifte , *_ 



E iiij 



ccpnblcmcnt. qu'il -ft ■ 

^ les copier.' S ,m P°4 

L " Romains ont voulu J 
quand s ont Air > , d, f« 

Vaut ; ? «, jWwii ,; , 
rr<-. c i , ' de ™ co " ou d'ai.1 

»g»« s & a , l!te ,„ buli:hc! j 
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f ; t naillrc fcs cmpefchemcns ; les 
Sommes les leurs. Vne feule cir- 
onftance charge tome la nature 
j £ fOccafion. Apres auoir conclu, 
i atriucra cecy m cela ■■, ni cecy ni 
' la n'arriue ; mais vn rroifiefme 
en cment, qui mec la Prcuoyance 
eaC lclordre , & les Conjectures en 

co nfufi° n ' 

Le deffaut eft dans Feftoffe , & 
honpas dansFEntrcprencur: L'Art 
ftrabien entendu, & le dcll'cin bien 
conduit -, Mais les inftrumens fe- 
ront mauuais ; mais le marbre Se le 
bronze feront gaftez. D'ailleurs, 
m iUc accidens , ie ne fcay quels , 
pcuuent fortir de , ie ne içay où. Il 
peur venir des malheurs du Ciel, Se 
de dcll'ous Terre : Vn éclat de fou- 
dre peut ruiner les matériaux : Vu 
vent renfermé peut faire fauter le 
trauail en Fair. Et s'il en faut croi- 
re vn ancien Poète , les Dieux fe "V«<- 
lent quelquefois ébattre : ils prennent leur 
plaiftr CT leur pajfettiïps , a fe jouer 
E v 
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*'> pcnftts des hommes. 

T A . bon " c . «itmauuaîfel 
a ces dcrmcrs iftonueniej *! 
wcl. M. lls /ans que le Ciel S 'J 

nous parlons , ne Iaiifc ,u J' c ft * 
maiheureufe. Elle voir les ché 
tes, & les ruines de Tes Ouura J!" 
^ les bafti/Tanr ; ou pluftoft ?£ 
»Mvo,tq Ue les p f ans & 7* 
Projets , parce qu'elle de/lèi»J 
pluitoft qu'elle ne baft/r. Elle*! 
fiÇ're des Affaires & des Entrl 
FUes comme on s'e/t figuré a3 
gjfiw des Rcpubliqacs T & d3 

&nepouuo 1 en t efrreq 1 uepar i ;ni- 
racle. Que fonr-cc en effet , ces 
Affures & ces Entreprifcs /que 
de hard, ^demagnlfiques'fJn! 
ges , qu. Hattent la Partie imagi. î 
"«W.&arilbfentinutaeracncÇ | 



OV DE LA COVR. 107 

Ljfonî Quefont-ccquedcscon- 
g 5 admirables , 5c des Hiftoires 
! polliblesï . 

Les Spéculatifs compofent ainh 
j cS Romans , dans les Confcils, & 
Lt des Proposions à peu près 
LblaWcs à celles de cet Artifan, 
fi fameux dans l'Hiftoire d'Ale- 
«andre. Comme vous fçauez, il 
£>uua les Colofles petits , & es 
pyramides battes. Il voulut tailler 
nC Statue , qui dans vne de les 
mains porteroit vne Ville , & ver- 
doie vne Riuicre de Fautic. 

Ceux-cy refvent autti magnifi- 
quement, & leurs penfees ne font 
pas moins vaftes , ni moins deire- 
eîces. Il n'y a point de proportion 
de la grandeur de ce qu'ils conçoi- 
uent^à la médiocrité de ce qui 
c ft faifable. Les matières ne 
font «point capables de leurs for- 
ces , & leurs pièces ne fe peu- 
uent jouer, parce qu elles ne le 
peuuent accommoder au Théâtre. 



" y faut trop deneins iT 
^chines. AH,rdSt^*| 
{LX* point d'Aclcur ». P c ' n eC ^ 

loiCdirfjciJeau RoydePerfi. s 6 

«marquera, s'il luv pl a ft c , 
ûnt , que le Pere de ce bel F^^" 
c ^'t de Naplcs I A »? pne 
Florence & . fa Mere de 1 

de |, f - q ,S auoiCnr e « foin i 
« e le faire nourrir il, r . 

Rome. N'eft ,1 „ Cour d e 



OVDELACOVR. 109 

oC oupdc Miracles, pour penfcr 
K'tc quelque chofe de fi peu de 

H faut pourtant auouer la vérité, 
, f on auantage i le ne vis iamais 
imagination fi fertile, ni fi chau- 
ic quclafienne. Il ne fe pouuoit 
voir de raifonnement plus vifte , ni 
Li coutuft plus dc'païs , ni qui rc- 
; in ft plus difficilement au logis. 
SJtais cette fertilité , & cette cften- 
j u ë ne faifoient que fournir maue- 
te à l'extrauagance , Se donner plus 
j'efoace à des penfées folles. Plus 
fa raifon alloit loin , plus elle s'eloi- 
c noit de fon but. 

Apres vne longue Conférence, 
auc j'eus aueque luy, ie reconnus 
que ce grand deflein, qu'il appel- 
ait rintmft àt Ditii.cr l'~*f" n de 
\ t r\tm M<rit ; 8c qu'il alloit fol* 
licitcràlaCourdcs Princes j, n'a- 
uoic , poin- fondement , que le delir 
d'vne intelligence auec les Cola- 
ques , l'cfpeiancc de quelque rc- 



d vn Hcrmite Grec & Pa " 

quelle totirnoir »;,„ c Jî 

û autres matières l, " ' fa) 

t*»*. o,,cL ? 

Jé « ; tan icT ' Cmb,0,cnt 'eue 
fus e a CStlo " l, "^"de£ 

ce qui fonde £ ° P £ cu d * 
Son repos nlî- & nffcr ™t; 

na ™ : Il Zr P , hes ' cn d 'f- ' 

Mangeur rT* f f 3y 

g CUr » P ar vn de fes Do! 
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% ir-,eftîq lics ' i ui vit cn , cor V ? qui 

■ *\ ch oi t d'ordinaire dans facham- 
2 f r que de ces yeux ouucrts , il 

■ o rôic des rayons fi affreux que 
' fouuenril en eut peur , & qu d ne 

• v accouftuma jamais bien. 
S r Â vn Homme-fait de ectrt forte, 
„„ pourrok donner , pour bien 
'ouUner.lcrrfehneaiiisquon 

Sonna à cet autre , pour le bien 
„orrcr. Il faudrait luy dire , s il 
Jouloic laiffer parler le monde,, 
BfpaififlM vous vn peu le iang. , 
Tempérez voftrc feu , par voftre , 
fleeme. N'vfcz pas de toute vo- , 
S TRaifoo : Ne foyez pas tout intel- , 
licence , & tout lumière. Faites- , 
vous belle quelquefois , ou pour , 
le- moins femblable à la befte:, 
c >eft à dire arreftez vous au plus , 
proche objet , & jouillez,, 
a-aujourd'huy , fans vous tour-, 
menter tant de , demain. Ne , 
vous lailfez point accabler fcipnt = 
à cette Preuoyancc infime , qui va s 



>> chercher les m, - fc 

»Hu Monde ! & yWuVaajj 

» eftre. • h ccJlcs g" 1 pcu U( 2 

dord.na/rerortoirdcrn, Wï 
P°««- aller feirc de co , r f c ïïî 

' ne " ut pas nous 
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M fticl)cr coûta fait du corps, ni 

■ | ie j icparer de la matière. Il ne 
I 1° .,. IS que noftre railbn s'éloigne 
1 nofti e inteteft prefent , & de 

■ ■j l ; lC dont il s'agit :ll ne faut pas 
I ' . c ilc penfe courir à tout , & cm- 

q îrter tout -, ni qu'elle s'imagine 
I jUua-c le Turc, auec des paroles, 
ï ^ je conquérir le Monde , par 

I ilibcilicc. 

En certaines occafions , prenons 
I ! çn camcduSeptentfion,oùilcntre 
i os de terre que de feu, & quit- 
ions cet efprit d'Orient, dont le 
f cu eft fi fubttl, qu'il femble pluftoft 
cftrc illufion que vérité. Desfions 
nolls de l'éloquence d'Athènes, & 
de la fagcfl'c de Florence : Celle-cy 
n'a de nen ferui à ceux qui Font 
pratiquée , & fes Doreurs lont de- 
ïenus elclaues , en Fcnfeignant. le 
vay bien plus auant ; Ce qui s'ap- 
pelle , delà les Monts, U Furit Fun- 
eoifr ■ a plus d'vnc fois re'ufli tres- 
IrAcment , delà les Monts : le ne 
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g.Conc auc ; qui cftJa™^ 

Mais vcicydcquov bien e J 
ncrlafubtiliccpcVtwcIlc il 

des MttilllM cJc 
Vo-cy quatre paroles , fans . f 
pour oppolcriîourle b abiI de » S 
M infolente Politique q . ; Ct ' 

Jon de luppirer, voudroirpS 

Fsrouuours/èscon/aK p ^ 
•nemt qu'elle nc f c m . q , n ° u * 

de rcglcV les E «rc m v ^ 
conduire le Defefpoir • FlL. 

œ î"cllc nous auc, ot(Jo ,;| 
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, en d'autres : Sans l'offenfer, 
pouuons aller à naucrs 

PîU > t l uand U y a dU P r ril> 
Kloic fie à gauche ; & cflayeç 

\c t'a <-" xcez nous g ncrira ' 1 l,and 
l C mcdes ont mal opère ; 
J D0US jetter, entre les bras de 
foo Ennemie , quand elle n cft 
lS allez forte , pour nous dé- 
fendre. 

Ainfi , comme vous voyez , on 
cUt cflxe iraprudenï , du con- 
Lrcmcnt de la Prudence. Et à 
ce oronos , il n'y aura point de 
.'"al que ic die à voftrc Alrcf- 
f e ce qui m'arriua vn iour trait- 
ant auec vn Seigneur François, 
qU i iniques alors auoit cité ex- 
trêmement heureux , Se qui ncant- 
• moins auoit de la peine à pren- 
dre parti , dans vne occafion , ou 
il fafoit vn peu hazarder. Eftano 
prell'é de conclure , 6c de le re- 
jfaudre , ouy , dit-il , mm fi ie U f&i 
ic donniuj beaucoup a la Fortune 
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le ne pus pas m'empefeher de 1 
refpondrc ; ,,„, 
Fort*» ;,Monfîcur, S 
7" A f ■ C > « /<« donc ji'Z 

dre quelque choft. 1 JT 9 

Et de fait , comme la Fort., 
fo» va d'ordinaire , „ i C JI C a ^ 
couftume daller , & nc vcut £ 
perdre fcs premiers bienfaits, $? 
veut auji que ceux qu'elle f a „o 
n<c fe fient en elle'; Elle v Cut 
qj'ils facent quelques auanecs 
& quils ne luy demandent p * 
raifon de toutes les chofes q/ c L 
le fait II ne faut pas eftte J 
jours fi régulier , & fi mcchod ; 
que: Il faut cftrc hardi , pour eftre 
heareax. Mais ce ne font P Z 

proprement ceux, dont nous par 
Ions aujourd'huy , qui manquent 
de courage , & de hardieire. Nous ' 
verrons ces Sages timides , dans 1 
«oftrc prcm,ere Conférence, où 
} iflaycray de faire leur portrait 
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i. mémoire. Voftre Airelle me 
V. ainfi ordonné : Elle vcur 
jUfoluincnt que ie me fouuicn- 
- e de cour ce que ie voulois ou- 
blier- 
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DISCOVRj 

CINQVIESM£. ; f 

j A Cour n cité gomjj 
j^néc , par vue autre f 0 | 
Me gens , & il y a enc* 
re aujourd'huy de Cç 
gens là. Le Peuple les appelle» 
ges : Et en cffvt , ils n'ont J 
faute de bon Cens , & d'experiâ 
ce : Ils connoillcnt la nature i t 
Affaires , &: la pollibilitc de cha 
que chofe : Mais d'ordinaire Icq 
connoiffance demeure cachée, 
dans leur efprit ; & n'y prodd 
qu'vne vainc 6V oifiue contefl 
plation : Elle n'eft fertile qo« 
penlecs fteriles : C'cft vne vert) 
qui finit en elle-mefme ; c'cft vni 
puiflàncc, qui ne le réduit iamaf 
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L, jftc ; Soit qu'ils ne fe fentent 
C j 5 niiez forts , pour entreprendre 
f bien qu'ils voycnt , Se qu'ils 
Pvcnt les yeux meilleurs que le 
*jj Ur ; Soit que lepr auantage 
A a nt plus ccrtain,dans le Prefent, 
jj s le préfèrent à vn bien, quin'cft 
jS encore venu. 
' ^ Quoy qu'il en foit , ils fe con- 
cilient eux-meimes , au lieu de 
jonfciller leur Mailtrc : Ils ref- 
pondent à leurs fentimens , Se 
. L n pas à les demandes -, Et s'ils 
cra jqncnr la rigueur du temps, 
^incommodité des chemins, 
jl, n'ont garde de luy propofer 
vn voyage , au mois de Ianuier, 
; n y de luy perfuader de palier les 
Alpes , s'ils ont des affaires à Pa- 
ris. Leurs auis forcent tous de 
jn partie inférieure ; font tous 
terreftres Se matériels. L'Intcrcft 
Femporte toufiours , fur l'Hon- 
neur, Se fur la Raifon. Ncfcntant 
point en leur amc de plus noble 
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tcnration que celle du- gain ,f 
opinent aucc la mclmc bàlleflM 
les mefmes conlîderations, q Ue ^ 
toit vn Fermier, ou vn Rcce Uc £ 
s il eftoit afhs en la mcfmc place 

Ç^iclc VailIèau.quiles po l 
penilc s il vcut,& que le Publi c 
coure fortune, ils fc coniblcnt a i 
fement du naufrage de l'EftJ 

POMoeûqu'ilyaitvnEfquif.dJ 
lequel ils puillcnt gaigncrlc bord' 
& mettre leur Famille en /cureté' 
Nous nous tromperions bien, fi 
nous les prenions pour ces zcîei 
Violens , qui Veulent ejhe ^tr,4,b< m(s 
pour leurs Frerts; ik qui demandent 
auec inftanec, qu'on « f JCf du i tWt 
de rie y Se qu'on pardonne à la Na- 
tion. 

Toutesfois il ne k- peurpas dire 
abfolumcnr, qu'ils ayent de mau. 
uais deneius , contre l'Eltat , fc 
qu'ils en défirent la ruine. Ils fc rc 
wtuent ieulemcnt leurs première* 
« leurs plus tendres affections: 

HorSI 
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b| or s de leur intereft, ic penfc que 
ce luy de leur Maiftre leur léroit 
ffert cher. Mais le malheur cft qu'ils 
_ c font iamais abfcns de leur in- 
jcrcit.non plus que cr'cux-mefmcs. 
f|s le trouuent , en quelque lieu 
qu'il 5 jettent la veuc: Leur vtilité 
partit Lilicrc Ce présente par tout à 
^nx, comme, à cet ancien Malade, 
£ propre figure,, qu'il voyoit per- 
pétuellement deuant luy. Ils nc fc 
petiucnt feparer des Affaires , pour 
Jcs regarder auec quelque liberté 
| e jugement. Ils nepeuuent tirer 
deleurame, leurrailon route /Im- 
pie , & toute pure , fans la mefler, 
dans leurs paftions:De forte qu'en- 
core qu'ils dcfcouurent vne Conju- 
ration , qui Ce forme , ils ne s'y op- 
pofent pas neantmoins , de peur 
d'offencer les Conjurez, &de laif- 
ferde puiflans Ennemis à leurs En- 
fins. H s n'ont pas le courage de 
proférer vne vérité hardie, li clic 
cft tant foit peu dangcrcufc,à felca- 
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blillcmcnt de leur fortune , qaJ 
qu'elle foie trcs-importante,aufç3 
uice de leur Maiftre. 

Infirme & miferablc Prudence! 
Ils nccôfiderent pas qu'vnEfpiojjj 
qui donne des auis , ne nuit pas dàn 
uanragc qu'vnc Sentinelle qui n< 
dit mot; 8c qu'ils font auflî bien 
cauic de la perte du Prince, p at 
leur filencc , que les autres , pj| 
leur crahifon: Ils ne confiderentpajj 
que le laillànt dans le péril , d'oft 
ils le pourroient tirer , ils ne cott 
tribuent pas moins à fa ruine , qnj 
ceux qui le po.ulîenr , & le precinK 
tent. Ils ne voyentpas que l Infidçi 
lité ne fait point de mal , que ]| 
FoiblefTe ne foit capable de faire. J 

Cela cirant, Monfeigneur, ne 
feroit-cc point d'eux, que FEfpia 
de Dieu voudroit parler , au vinefl 
dcuxiefme Chapitre de FApoca- 
lipfe , quand il met les Timides au 
nombre des Empoifonncurs , des 
Aflaflîns , Se des autres homme* 
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«jcccrablcs ï quand il les condamne 
jpos à la féconde Mort , à cette 
\{on Ci terrible , & fi eftrange , à ce 
uc Ardtnt de feu , de fouffre? 

Ic ne fçay point la vraye inten- 
tion du Saint Efprit , Se ne veux pas 
«fleurer qu'ils foient compris, dans 
vnc fi rigoureufe Sentence. Mais 
je voy bien pourtant que ce l'ont 
les derniers , & les pires de tous 
les lafehes , & qu'il n'eft point fi 
honteux de fuir dans le combat, 
que de donner vn confeil timide. 
Car pour le moins , fi on tombe, 
Jans ce malheur , à la guerre , on 
peut s'exeufet , ou fur le defauan- 
tage du lieu , ou fur le nombre des 
Ennemis , ou fur la faute des Siens. 
Et comme le plus fouuent la pouf- 
fierc , le vent , & le Soleil méritent 
h gloire du Victorieux , auflî font- 
ils coupables de la perte du Vain- 
cu. Au pis aller, on fc juftifie , en 
geeufant la Fortune , qui de tout 
tempia elle elliméc MaiftreUe des 
F ij 
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Eucncnvens , & Arbitre fouucrainj 
des Batailles. 

Il n'en clt pas ainfi des AfTcmjj 
blées Politiques , où cette Ptffl 
Tance aucuglc n'a point d'entrée! 
où l'Efprit agit librement, & fan, 
contrainte-, où la Prudence cxcrel 
les opérations en repos, & ne trôna 
ne aucun de ces oblhclcs, &dccd 
empefehemens , qui s'oppofent 
aux effets de la Valeur. C'ert po ur , 
quoy toutes les exeufes des SoH 
dats, Se des Capitaines, n'ont point 
de lieu , pour les Confcillcrs Jim 
pour les Miniftrcs : Vn homme ôZ 
ge ne peut pas garantir les SuccéB 
mais il doit relpondie de les Inrcol 
rions , & de l'es Auis. 

Il n'elt donc point Je parcillcl». 
cheté à celle qui commence dcsfl 
Logis , & qui ne s emeur pas , flrâl 
plemcnt , par les approches , & pat 
la prefence du Péril , mais qui n'en 
peut fouffrir la feule imagmariotfj 
mais qui frémit au moindre récit!) 
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qui luy en cil fait. Et fans mentir, 
•jt-iut bien quelle procède de l'en- 
tier ancantillcment de la liberté, 
qui naift auec l'homme , & d'vne 
Jcriiicrc corruption de ce Principe 
je gencrofité , & de ce fentimenc 
d'honneur, que nous auons tous, 
•puis qu'elle eft caafc qu'on refufe 
mefme fon aducu, & ion confen- 
tement à la Vérité , puis qu'en cet 
e (t.it là on n'eft pas feulement ca- 
pable de la propofition du Bien 
JirHcilc. Il n'y a pas feulement 
moyen d'obtenir d'eux , qu'ils fa- 
cent bonne mine , en vn lieu de 
fearerc ; qu'ils le déclarent , fans 
danger , pour la Patrie ; qu'ils dif- 
putent fes droits , dans vne chaire, 
Se la feruent de la langue. Chofc 
cftrange ! Ils aiment mieux acce- 
pter la Seruitudc, fous le tiltre de 
la Paix , que de conclure à vne de- 
fenfe, qui le doit faire auec les bras, 
& le fang d'autruy. 
Encore voyons-nous des Gens , 
F iij 
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qui attendent pour s'cftonncr, q„ 
la mauuaifc forrunc foit vcnug 
ils ont Fcfprit hardi , quoy q u ><j 
aycnt Famc timide. Ces gcris.1 
parlent hautement , quand il y 
du Temps , &c de la Terre , end 
le Danger &c eux. Ciceron eft<j1 
courageux de cette forte de coffl 
rage : Il ne luy échappa ianuiffj 
mot , qui ne fart digne de la g^ 
deur de la République ; Il c ft 0 {| 
vaillant pour le moins dans le Sfc 
nat; & il protcltc , ce me fcmble- 
en quelqu'vnc rie fes Lettres , ^ 
fi on l'eitfl conuté au Fefltn des jj ti 
de Mats , il n'y fufl ricu demeuré % 
rtfle. 

Vn femblable Citoyen n'eft paj 
ptopre àfe battre en d.iel : Il n \ 
roit pas volontiers en pourpoîffl 
aux harqucbufides. Il a plus de 
foin que les autres , de la confia! 
uation de fa Vie, parce qu'il cr« 
qu'elle vaut plus que la lcur,H 
qu'il n'eft pas mcllcant , de craiid 



r 

are ln 
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» fe la perte d'vne chofe precicH- 
/■ ff II redoute la Mort ; Ou pour 
-Iciin parler , la Nature la redoute 
e n luy : Mais il ne redoute point 
fEntiic> ni la Hainc^ mais il mef- 
pfife également les menaces des 
grands, & le murmure du Peuple. 
Cjfes forces ne font pas luftifanres, 
n 0 ur abbatre la "Tyrannie , il em- 
ployé fa voix, & fon haleine, pour 
exciter les autres' au rccouurement 
la liberté. Il cric pour le moins 
MX *rmts , le plus fort qu'il peut, 
le contredit au Mal , s'il ne peut y 
rcfiltcr. Toutes Ces opinions vont à 
] 3 grandeur, & à la gloire de fon 
Mailrre. Il fait profellîon d'inimi- 
tié , aucc rous les Ennemis de 
fEftat. La desfaucur, Se la Pau- 
ureté ne luy font point facheufes, 
quand il les fouffre , pour la bonne 
Caulc : Et la Mort mcfmes ne le 
jurprenarrt pas , Se luy donnant loi- 
firde la bien confiderer , il fe re- 
lbut enfin à la receuoir en homme 
F iiij 
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de b.cn, Se tait vaillance de n J 
5«-r«We longue &fericSS| 
dation, il f e ferme v n co ,nC 
«quis, quin V,l pas moi ns f "3» 
q«C le naturel. Cr U« 

NosPrudensnevknncnrDn- - 

™«renr d'autres lortcVd ** 

"«"^ qu'il s'en rcnconr^tSt 

jours quelqu'vne , q„, ] cs ^ 

des le premier pas qu'Us fom ^ 

taille feulement craindre. Tjfl 
touHoucs de grands motif T 

rres-rortescon/idcrarions,de rel 
importantes caufes( ce rosît les ' 

mes dont ilsfeferuentjpor^- 
Pasacquiter de leur dcuo " % Û 
Parce M n'ya point de Ma* * 
dans a Politique, qui ne foi *«* 
batue parvne autre ?Maxime S 
auifi probable qj*e £ 

&queMueniraautantdeforn 1 ' 
& vuages, quc noftrc , 

"on luy en veut donner, ils K 
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" roitrnciit , pour le regarder, que 
f ju collé qui peut faire peur , & f c 
^fendent, par la Raiibn , contre 
Rail on. 

Ils confiderent toufiours que les 
jetions des hommes font expofees 
l beaucoup d'inconueniens, Se ne 
conlKicrcnt jamais , que tout le 
mal qui peut arriucr n'arriue pas : 
Soit que Dieu lc-de/toumc , par là 
grâce ; foit que nous Fcfquiuions, 
par noftie addrclTe ; foit que l'im- 
prudence du Parti contraire en 
rompe le coup; cftant très- vray que 
nos fautes nous jettent fouucnr, 
en des périls , d'où celles de nos 
Ennemis nous tirent. Mais eux 
prenant les chofes au pis , Si pre- 
fuppofant, pour certains , tous les 
accidens qui font douteux, ils rè- 
glent leurs délibérations , comme 
s'ils dcuoient tous auenir , & d'or- 
dinaire n'agiflènt point , pour vou- 
loir agir trop feurement. 
Au moins n'enfoncent- ils gueres 
F v 
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les affaires , & ne les conduif e J 
que rarement à leur dernier point 
lis Ce conrenrent d'vne légère mel 
diocritc de fuccez , & du commen, 
cernent de leur bonheur : \\ s 
n'ofent s'en promettre la contjL 
nuation , jufqua la fin de lamojV 
dre choie. Tellement qu'auec l CU f 
froide , & leur pelante (ageffe , 
pcuucnt différer la chcutc\ mais i| s 
ne Fcuitcnt pas : Ils appuyent l e $ 
ruines , qu'ils ne font pas capables 
de rcleucr : Ils gaignent pour l c 
plus , quelques iours , ou quelque 
femaincs, & tiennent les Affaires 
en cftat, en attendant que de plus 
hardis qu'eux y viennent trauaillcr 
efficacement. 

C'cft vne remarque d'Ariftote/ 
que comme la viuacité de l'efprk 
d'Alcibiadc deuint cxtrauagance| 
en la perfonne de fes Enfans , 1» 
folidité de l'cfprit de Phocion , ic 
changea en pefanteur , quand elltf 
defcenditdcluyàfaRace. Maisdîl 
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fons plus qu'Ariftote : Difons que 
b façcflc de ces Miniftrcs n'attend 
pas U long- temps à dégénérer, en 
foiblcflc , en langueur, en lâcheté: 
Auant que de palier ainfi corrom- 
pue à leurs Enfans,& à leur Pofteri- 
té, clic fc gafte dés la fortic de leur 
amc,& fans envcniràfadtion -, El- 
le paroift foiblc*cn leurs propofi- 
tions , & en leurs confcils , qu'on 
nC peut appcllcT , ni piudens, ni fa- 
pes , fans parler improprement, 
f ans faire tort à de fi beaux noms, 
{ans offenfer la véritable Sagcfle. 

Quelle erreur! de s'imaginer que 
la Sageflc ne puifle iamais cftre 
courageufej qu'elle doiue toufiours 
craindre , Se toufiours trembler. 
Ces nouucaux Sages connoiflent 
les Sages de l'Antiquité : Ils ont 
leû Ariftote auflïbicn que nous , 6c 
n'ont pas fait neantmoins leur pro- 
fit de ce vieux Oracle , rapporté 
par Ariftote, Qv'il favt AP- 
PELER LE PERIL AV SEC0VR3 
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DV PERIL , £T SORTIR a \ l 
MAL PAR VN AVTRE M A L ^ 

Quelque déplorable q ue {bit ffl 
condition prefente des chofes i Î! 
ne peuucnt fe refoudre à la nô 
"cauté, &au changement : iuS" 
ment mieux fouffrir le chan-T 
mem, q uc le faire ; & l'attendre 
que le preuenir. Au lieu dobcïr à 
fOracle.&de tenter le fécond Pc 
ni , ils s'accouftumenr, & f e fa m f 
liarilentauec le premier. Au JicJ 
défaire vn efFort, pour fe tirer du 
mauua.s pas, où ils font tombez : S 
ils y cherchent vue po(t;ireiup por : 
table pour y feiourner. Ils fc trou 
^'"^"^'"IcMaUpomuca ^ 
le Mal ne les pre/ïc pas , & qu'j| s 
en reculent la dernière extrémité. 
Ce leur cft afTez que la Mort f oit 
rcmilc a vue aurre fois , & que ce 1 
pendant,on les laide jouir de qu e f 
que mterualle de mauuaifc Vie 
Sans doute ils feroient de l'opiï 
monduPoaeEfpa & uc»l,quidiloi; 1 
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çtU Fit\rt t\umt eftoit ~\ne bonne 
TJ,oft i p*ne quauec elle on eftoit dflëun' 
J e fiure Itn an ; pour le moins Je Ttiure 
fa mon; pour le moins de ne mourir put 
E mort fubite. . 

Ce n'eft donc pas rcgner,ce n'eft 
«as vaincre , ce n'eft pas triomplier 
c c qu'ils font :. C'cft feulement vi* 
ur c , Se encore viure d'vnc eftrange 
forte. C'cft: paffer du matin à l v a- 
prcidifnce ; c'eft te traifncr julqu'au 
lendemain. Leur gouuernemcnt 
n'elt ni paix , ni guerre , ni rrcfvc: 
C'clt vn repos de parefle ; c'cft vn 
fomme d'allbupillcment , qu'ils 
procurent au Peuple par artifice, 
Scqui n'eft, ni bon, ni naturel. 

Ils ne fçauent point guérir ; ils 
fçauent feulement farder les Ma- 
lades, & leur faire le vifage bon. 
Ils veulent appriuoifer la Rébel- 
lion, en la carellant : Ils la faoulcnr 
de bienfaits, & de gratifications ; 
Mais par là ils la rendent plus puif- 
fante, Se non pas meilleure ; Ils 
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augmentent l'a force, &: ne di'mL 
nué'nt point fa malice. Quclq uc$ j 
fois ils luy oftent que lques horrw 
mes , qui font à vendre, & ^ 
auantages qui ne luy feruent de 
rien; & ne voyentpas que c'eit ctiL 
tiucr le dclbrdre, que dc toucher 
ainfi légèrement à les branches , & 
à fes rejettons ; & ne mettre p 0 i nt 
le fera Ion tronc , & à l'a racine. 

Toute leur Expérience n* c a 
qu'vnc Hiftoire dc malheurs, ar _ 
tiucz à ceux qui ofent , & qui c „. 
treprennent. Tout ce qui n'eftpa, 
aife, ils le nomment impolîiblc ; Et 
la Peur leur grofliiîànt les objets 
& leur multipliant, prefque à Fin' 
fini, chaque indiuidu; quand trois 
Malcontens fc retirent de la Cour, 
auecque leur train , ils fc figurent 
vne armée d'Ennemis , à la'Cam- 

f»agnc , qui entraii'nc les Villes , & 
es Communautez après elle, fa ns 
rrouucr de rcfiitancc. Apres qtioy, 
Us ne fe mettentpoint en dcuoir de 
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les chaftier , mais ils tafchcnr de les 
adoucir ; & au lieu de les aller vili- 
C cr aucc des canons , & des foldats, 
ils leur cnuoycnt des gens de robbe 
longue > chargez d'offres , & de- 
conditions , 8c leur prometrent 
beaucoup plus > qu'ils ne pour- 
roient clpcrcr deja Vicloirc. 

Ainfi ils obligent le Prince à 
defeendre de fon Throfnc, pour 
rraitter aucqne' fes Sujers. D'vn 
Sotiuerain , ils font vne Pcrfonne 
priuée , & d'vn Legiflarcur, vn Ad- 
nocat. Par cerre brèche , ils rom- 
pent l'Entre-deux qui le feparc da 
Peuplc,& changent la Puiilancc en 
Egalité. Les Coupables montent 
fur le Tribunal, & délibèrent de 
leur propre fait , auequc leur luge. 
Ils nomment le lieu de la Confé- 
rence , & on l'accepte : Ils choifif- 
fent pour conférer , les Perfonnes 
en qui ils ont plus de confiance, & 
on les leur donne'. Et là il ne fe par- 
le, ni de pardon,ni de Grace:Ce fc- 
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roiciic des termes trop rudes & 
qui leur feraient mal aux orcilW 
Mais le Maiftrc uffenlc deelarî 
folennellement , que tour a cft! 
fait, pour le bien de Ion kruice 
& Gaie bon g ré , d les Seruitcuiî 
infidèles, des injures qu'ilarecenS 
d eux. 

Enfin lcdcJlèin de nos Gens n'cJ 
tant que de congédier la Compas 
grue, & de feparcr les Alliez ; 
leur accordent plus qu'ils ne de. 
mandent. Ils font prodigues de là 
Foy publique : Ils ne ménagent 
point le nom du Roy ; Et de cnttf 
forte , ils le mettent fur le bord de 
deux extremkcz également daru 
gereufes : Car foit qu'il veuille tel 
nir fa parole, en ruinant les Affai- 
res , foit qu'il reftablific les Affai. 
res , en violant fa parole , il eft toû-, 
jours réduit à vnc déplorable clc» ' 
ttion ; ou de bazarder fon Eflar, 
Pour cftre fidèle ; ou de manquer à ! 
fon honneur, pour demeurer Roy. : 
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j-ùs fi , auant tout cela , & les 
,- cs citant encore entiercs.il dc- 
c r . ir cndrc vne refolution genc- 
Kfe & digne de lay: s'il ne veut 
fil que fa bonté foit vnc rente, 
fl' reuenu certain aux Rebelles; 
7-i ic laffc d'efpuifer les coffres, 
Sut fouldoyer les armées de fes 
f cmi s,& de payer tous les .ours 
«ne choie qu'il n'acquiert jamais: 
Alors ces habiles Conleillcrs luy 
viennent reprefenter, aucc beau- 
coup de mines & de grimaces, 
flu'il ne faut pas aigrir les Affaires-, 
je les Sages cèdent a la violence 
îu Temps , comme les Dieux à la 
ncccflitc du Dcftin -, que les Prin- 
ce, qui ont régné déliant luy, n'ont 
o(é remuer cette pierre -, qu Ù y 
aatoit de laprefomption, à vouloir 
mi cux faire que fes Pères 5 que la 
Guerre cft vn mauuais moyen , de 
reformer les Eftats -, que de mettre 
vn Corps en pièces , pour le ra- 
jeunir, c'eft vn remède de Magi- 
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™>^rtv , oluri d£ n 
Ç Cn - c/lpas ro[]t .; u «eJ 

calent en (mrc de,, 11(J r ^ 

Paix& du Repos. Ilscmnl '» 
«™ ^ des £hero ien? °ff Dt 
exagérer les ,„i, Crc , de G„ 
Us n'oublient p ls h ' f ^ 
jj« Temple, ^VoV^ÏS 

couler leur propre l.Vchcré î ' C 

commun befoin qu'on a de i 

5ntremi/e,aconduLce/:, e > C , 
* a ^eruer deux ParS^jf 
Eftat, fans que PvnpuiffedU • " 
t°«t d fric lire plllUcdcftr »'re 

^fontau/îileplu sfouiIemboQ$ . 
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kftl \s des Eftrangcrs. Que fcrt-il 
V c le dilTimulcr î Ils appréhendent 
beaucoup plus de dcfplairc au Roy 
f ir Voifin , que de dclleruir le 
Roy leur Maiftrc. De forte qu'il ne 
Le point parler fous leur Miniftc- 
de protéger les Foiblcs , contre 
r 0 p 1 ncllion'des plus Forts , de ref- 
iler les Prctc'nftons qui dor- 
ment -, d'entreprendre rien hors du 
Royaume ; quelque Iufticc , quel- 
que Bicn-feance , quelque Facilite, 
Jui femble perfuader telles Entre- 
prifes. Us condannent la mémoire 
5c Charles huitiefme , & maudif- 
(ènt les voyages d'Italie : Us fc mo- 
quent mcfmes de ceux de la Terre 
Sainte , jufqu'à offenfer la picte 
des Siècles partez ; Ne craignant 
point de redire après vn Impie de 
celuy-cy , f* c^ount des fibres 
du Ttmp , CT des mMdies ropuUi- 
„s ; que c'eftoient des jeunelles de 
nos Princes , & des chaleurs de 
foyc de leurs Confcillers. Vn de ces 
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ne preuaur pas rou/ïoi ??j 

obligeai r *c 
ûment public ; Alors ne L"?!* 
P* blafmer la chofe , dm, ?" 
Principe , ils l a deferiem taît iJH 
Panent, dans les frittes 9H 
^effets. Et comme,] a v,^' 
£ valoir pas les frais de la G *» 

ils «I J 7 • 7 / m/r '' ' d,ïe « J 
Je'J j Partie U foue. r,„ t 

l \ r % Je h>u u £2: 

* > Pour r Mfufttim d ^ n( Blc )^l 
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F jtule defjienjt de l'^irtillerie aeheue- 
j, </<• non* ruiner , fit nom faijions "Vn« 

fonde ContfHefte. 

' pareils Minières ne pouuoient 
, i, confoleï à Carthagc des Vi- 
/loiie's d'Annibal en Italie : ils 
£f ioiciic dans le Conlcil , quand 
on .ippoi" co > c de bonnes nouuclles, 
£ qu'on vcrloit à pleins boill'caux 
) c s bagues des Cheualicrs Ro- 
mains , qui auoient eux tuez à la 
Guerre > '^g,'»/ g Àf d e J es Anneaux dt 
f fer y f es Trophées de papier , ey 
jiiil nom rende nos Hommes , cr noftre 
jtrzent. Jamais les affaires de la l{epu- 
Utf't ne ni plu* flenrijfantes , ni 

plut minées : Elle n'eut tamau , ni fins 
de réputation au dehors > m plm dt mtfere, 
dans ft 5 entrailles. 

Pareils Miniftres ont efté caufe 
Je la fin des deux Empires , & 
ont perdu Rome & Conftanrino- 
plc , par la fatale mollelle de leurs 
conlcils. Ils ont ouucrt la porte 
à tous les Barbares : Ils ont hon- 
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teufcmenr achète la Paix, foj t J 
Goths , foit des Vandales , foi t 2 
autres Peuples de l'Aquilon AQ 
tout le Mal dcuoit venu , dans 1 
Monde. Ui ont conte pour rie nc 
des-honneur de l'Empire , & ectt' 
infamie du Nom Romain-, p 0ll ! C 
ueu que par la douceur du Mot 
ils puifent corriger l'amertume t 
la Chofe,& que quand ils payoij 
Jubut a leurs Ennemis , il j 
fuft permis de dire qu'ils J Q 
noient Pcniïon à leurs Alliez. \ù 
ne fe font point fonciez de la f 0f 
tune de PAucnir , & de ce quede* 
«"«droit la Poiteritc , pourucu 
<]" ils pullcnt autant viure , q Uc 
FEftat qu'ils gouucrnoient pour, 
roit durer. 

Faifons-leur grâce ncantmoin. 
encore vue fois, & ne les aceufonj 
point de trahifon. le croy qu'ils 
ne voudraient pas vendre', & ]j 
"ter leur Maiftrc ; Mais ils n ê 
font pas falchcz que le Monde 
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jfcache qu'ils le pcuuent faire : Ils 
c font point de difficulté de le 
mettre à prix, en certaines occa- 
sions : Ils fouffrent qu'on le mar- 
( |iandc ; Ils baillent* mefmcs des 
échantillons aux Marchands, 
<uioy qu'ils ne fc veuillent pas déf- 
ailli- de la Pièce entière. C'cft vne 
. j c leurs Maximes Qv'on pevt 
t homper qve.lqvesfois le 
Prince, povr son propre 
jjpn: Et quand ils s'entendent 
guee les Miniftrcs des autres Prin- 
ces, ils appellent cela, truu,uller a» 
biin (tnerd de U chrétienté , ty nuin- 
tenir l* P*t* fntre l* s Couronnes. . 

N'a-t'on pas bien crû du temps 
de nos Pères , que Barberouflc, 
& André Dorie , n'clloient pas 
en mauuaife intelligence ? On- ne 
pouuoit pas dire pourtant , que 
iVn ne fuft bon Seruitcur de Soli- 
man , & l'autre de Charles : Mais 
ils auoient befoin l'vn de l'autre, 
pour faire valoir leurs feruiecs, 
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auprès de leurs Maiftres , & pon 
bien garder la place qu'ils y , ' 
noient. Le Turc loiioit l c Cjjfl 
ftien , & en parlait comme A 
feul homme , qui lu v donnoit«2 
la peine : I.c Clirellien rendoit 
la pareille au Tuic , par des p, 
rôles aufli obligeantes , 8c J9 
auantageufes. Et vu Llclaue d'A\ 
ger dit, <ilr ce fujet, allez pl nj " 
lammcnt au Vice-Roy de Sicile 
que iamait ">» Corbeau ne en tu 
yeux à -\n autre Oyfeau de fort tjj^Ê 
Cr que ft Dorie ejtoit ruine' , JjH 
rouffe 4uroit peu de crédit , a la p 01tl 
du Grand Seigneur -, Comme aufl z>^ 
rie defeendroit de plus tt\n degré, a /< 
Cour de l'Empereur , par la ruim 
Barberoujfe, 

Ils s'aidoient donc , Se Ce fauo, 
rilbienr réciproquement , dans la 
continuation de la Guerre , q u j 
eftoit leur Mcfticr , &: leur Af. 
faire. Et puis que des Homi 
ambitieux, par conlequent qui ai. 

moient 
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0 ; cn r Fhonneur , ont cftc capa- 
fjgsd'vn pareil trafic-, ievouslaif- 
r e i pcalcr, Il des Hommes qui 
-'aiment que leur intereft , & qui 

e connoiflcnt point d'-autre Hon- 
%c que l'Vtile , ne feront pas 
ûjcii ailes de confemer leur au- 
torité , par vn fcmblable com- 

crtC . Ne voudront-ils pas , a 
vo ftrc auis , Ce rendre necefl'aires 
p0 ur durer i Ne feront-ils pas pour 
L Paix , qui leur doit cftrc tnc 
moiflon d'or , Se vne moiflon 

u i n e manque point , ce que 
ils autres faifoient pour la Guer- 

rc dont la recoke eft fi incertai- 
Se les fruits font fi aigres & h 

amets î 



El eft le procède de nos Sa- 
e cs dans FAdminiftration de 
rErta t , & dans la haute Rcgio» 
du Miniftcré. Mais quand ils dcl- 



T 



tendent plus bas, & que leurs de- 
uoirs font plus aifez ; pour cela Us 

G 
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ne s'acquitcnr pas mieux d e J 

qu'ils doiucnt. Les affaires A* 

l'articiilicrs, qui dépendent d'eïï 
prennent mefme train q Uc 1* 

Publiques. En des Occaiïons fc!' 
rcs & faciles , où ils pourroie2 
monltrcr de la force à bon mar 
chc , ils nepcuucnt s'empefeherd* 
faire voir leur naturelle foiblcfr e C 
Ils ne voudraient pas pcedre JV 
initié de ceux , dont ils rauifTcnt U 
bien ; Se en incline temps, ils c ra ; 
gncnt&offenfentlcs nicfmcs p Cr ~ 
lonnes. Ils s'entretiennent au <£ 
tout le monde, par des rclpdnfi! 
générales, & qui n'obli^nt poj n , 
precifément. On ne part i a , n l 
mal fatisfait d'auprès d'eux, ij 
nebrauent, ni ne rebutent iamais 
perfonne. Ils ne donnent que de 
belles paroles , & de bonnes ef Pe . 
ranecs. * 

A celuyqui leur demande iufti. 
«, ils font des ciuilirez, & des 
comphmens : Ils prefentent des 
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I £c des violettes à qui a bc- 
J° je pain. Apres vous auoir 
vn an en longueur , vous pro- 
bant Je iour a autre, de vous 
fnner contentement.; à la fin 
i j„dvous les prcllezdc la con- 
f lion , il? vous prient de leur duc 
" c c'eft , & vous font voir que 
f { v . s les fois que vous aucz parlé à 
* v ils n'ont iamais eu dcll'cin de 

usefeouter . 
. Vn Prétendant en Cour de 
Ro mc , y ayant cfté traîné de cet- • 

forte , & s'en retournant chez 
L comme il en cftoit venu, trou- 
„- vn gibet à la fortic de Bologne 
fia Cour de Rome y cftoit alors) 
Ls'cftant arrefté^ quelque temps 
deuant ce gibet , à regarder vn 
pendu qu'on venoit d'y mettre , on 
au qu'il s'eferia , tout d'vn coup, 
i haute voïx.Qve ie t'estime 

jjEVBEVX , MON AMI , DE 
U' A V O I R F O I N T AFFAIRE AV 
tl EV DOV lEÏIiNSi VOUS 

G ij 
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voyez à qui ih fouÛK. 

les gens d'affaires JÊKtZr* 

daller chercher la fclicitf *J 
en effet, More pour Mortel 
Bourreau pour Bourreau y Ô 
droit encore nitux vne „ P * 
pce Mort, & va Bourreau^ 

Ils fçauent.ainfi Iaffcrla pari 
" des Solliciteurs ; AinT?** 

Ifans , & ne à mmcnt * S > 
Çholcre, pour 1„ mettre au 

Procède cfl ie ne f çay £ ^ 
bien rare, &bicnd s ^Jl °y <le, 

ftre confideration. Rien ne fe " 0 * 
paginer de plus doux ni d^ 1 ?' 
-nquiHequïleurmalic: 

Pl-legersvontàfontrr^' 
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faille vnc nucc , en Fair , ni 
f*.;j y ait vnc haleine de vent, qui 
JpoufTc 

*y n Homme de cette forte, eft 
w fçauant Artifan He Calom- 

j eS : Il ne manque iamais de pla- 

« fC) ni de couleurs -, Il fçait pre- 
Bjret & polir admirablement les 
Jnaiiuats orfiecs. Il blafmc au ce 

j C 5 Eloges , & non pas aucc des 
Kcétiucs- En apparence , il rend 
„l' nl oignagc au grand Mérite , Se 
t n effet , il donne des foupçons de 
Ja grande Réputation. Vous di- 
riez qu'il plaint ceux qu'il aceufe, 
# qu'il a pitié de ceux qu'il veut 
Mïer. *-a Rhétorique apprend à 
m cldirc groflieremcnt ; Il a trouué 
vne façon bien plus jlelicate de 
faire la mefme chofe. Cela s'appel- 
le frapper fans leuerle bras : C'cfl: 
blclfcr , fans qu'il coule de fang 
de la playe , ni qu'il paroilfc de 
coup. Il le dcfguile en Ami , pour 
haïr, aucc plus de feureté. Et afin 
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qu'il foie crû charitable , jjl 
moment mefme qu'il nl y'^ le 
il ne rue peribnne , dont . c . 
rement il ne face l'Ora/fo?* 
nebre. h. 

" To " s Ies Y™* , dir-il au n,, 
» ce , (ont tournez fur l Uy n - 
„ Soldats l'appellent leur FW Cs 
» le Peuple pente que c'eft f 0n 
„ rcrccllcur , entiers voltrc'MaiJE* 
„H ne tient qu'à luy , qu'il i e 7 
„ picualc de cette faneur vniuerfi* 
„&quc de la pofleflion de tant?* 
» Cœurs , il ne forme vu -Parti • 
» porte (on nom. I c croy nc ^ 
„ moins qu'il ne voudioit p as J"" 
«quçrafondcuoir, & qu'il n 
,» de bonnes intentions. Les Aftrd 
„gucs&les Poètes luy pro mctr '*;i 
, bien vn Royaume ; Mais 0u " 
.que ce font gens, qui ne ticnij 
„ paseequ ils promettent, c'eft n-' 
, eftre vn Royaume d'outre-mer- D 
, doit peut-eftre l'aller conque 
, aux dernières extremitez de la' 
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L rrC . Cependant il y a de Pappa- " 
nec qu'il fe contentera de lapla- " 
ft que voflrc Majcltc luy donne, « 
te t 'es elle- Son ambition fera plus '« 
f e c & plus modefte, .que celle des " 
«lires Ambitieux. Il (c peut, Sire, « 
(es dellcins rcfpcctcront la « 
Couronne de fon Maiftrc , & les « 
1 0 jx de fa Patrie. * " 

La jaloufie du Prince s'allu- 
pan c , par ces -exeufes magnifi- 
ques , Se par cette douceur appa- 
rente , meflcc de cette raillerie 
a merc ; la desfianec entre en fon 
aine, aucque Peftime. Mais ilrcfte 
encore quelque chofe à faire. Le 
tranail clt heureufement commen- 

• g£ ; mais il n'en doit pas demeurer 
la 6c le Courtifan dillimulc pall'e 
plus auant. Il adjoufte, que quoy 
qu'on puifle dire, & quelque cri- 

' ^e qu'on allègue , il ne fçauroir 
conclurre à la condannation d'vn 
Homme , qui autresfois a fi bien " 
ferai i Qu.'il ^ut que Philippe ou " 
G iiij 



e 

« 

ce 
ce 
ce 
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„ Alexandre fe confciHc , cn r " 
fo y . ra efme, & a " Uc > 
» D eux Immortels ; «„•„■ COj) 

„ faire d'vn Scruiteur de ce m! 
»^nyadeperil,a„e 
»fâ.repas. Vous ne pouucz l J*- 
„dre fans vn notable inte c fi" 
»voftr C Eftat ; Vous „ c le ^ 
«confcracr,fa„svn dan«r £2l? 

» S»re , lequel des deux vous cft ' 
«plus proche, ou volhc E(tar 
..voftrc Pcrfonnc. Voyez 'il ° U 
«mieux vous desfier toufioursï 
»'«"°™™-la,ou vouscnaflùS 
>»par le feul moyen qiIC vo . l ' rer 

Vn Souu'erai,?;,^ ' « 
..enfeurete cane qu'il y aura vn ?£ 
.ncolierqu, peut corrompre I c A? 
»nat,d«bauchcr des Levions ï 
.faire reuolrerles Peuples"' | 
De cette forre , £ n$ fairc , .. 
hautes exclamations , n,^?* 
1« %«res violentes , il pc P riM g 
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^ e Ame timide , & poufle la 
Crai' lCC > dans l a cruauté. Ainfi la 
£riiauté fait la douce , & paroift 
0 jgcicufe , & bien-faifante. Par 
j cS louanges empcrifonnces , & 
j rC s mille fois que la mcfdifance 
Lice feche , il opine à la mort , c^i 
Jifant qu'il ne veut pas opiner. Il 
/jdefchargc de Fcnuie du meurtre, 
par le biais dont.il fc fert , pour en 
faire la propofition. Il défère fon 
fnnemy , en euitant le nom 
odieux d'Accufateur. Achcuant de 
je deltruire , luy donnant le der- 
r jcr coup , il diflimule encore fa 
haine -, il fait encore le bon , & le 
pitoyable. 

Mais auec tout cela , il a fi 
grand' peur qu'il ne meure pas , &c 
que la Ligue foit la plus forte, 
qu'après auoir jette , ou Philippe, 
ou Alexandre, dans des refolutions 
extrêmes , il fait jouer vn autre 
jeu de l'autre cofté. Il aucrtit Ce- 
luy qu'il a entrepris de ruiner, qu'il 
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» n'y a plus de moyen de le f eril ; 
» Palais , contre vne infinité d I 

" mis ' ecrcts , > T" l»v rendent 
» mauuais offices : Que pour l u , c 
» neconnoilt plus l c Prcfcnt i* ^ 
» fçair que penfer de FAucnh, vZ* 
» le Prince dans des humej r 
» cftranges , & fi éloignées de la d 
"rn.ere douceur de Von Natu^T' 
» Qu il eftime heureux c<?u x ' 
" font ^"^2 , en leur Maif 0n S J 
» qui onr quitté vue Cour ou J 
» Gens de bien ont perdu leur p| a ' S 
'»ny P ouua.upluse!hec ] uete4 oio e : 
'> de la violence des Mefchans. QuN 
» eft fur le point de demander fol 
'> congé, afin qu'il ne fcmble p as J 
» Pro«uer parfaprefcnceJeiS 
» qu il nefçauroit empefeher, pa r f e 
» conleils;&quc,ni fe> ycuxmelm C5 
>, ni Tes oreilles , n'ayent aucune par? I 
i> aux choies qui le préparent. I 

VOilà vne petite Moudre d, 
ce grand Commerce de Pip C . 
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1 - e > que l'on exerce a la Cour. Et 
• e ft à peu près ce que vouloit dire, 
pre s noftrc Tacite , THiftoire 
^jnuferite que nous auons veuè', 
p3r fon, pessimvm inimicorvm 
j-jsvs lavdantes. C'elt l'ex- 
plication, ou la paraphrafe dupaf- 
fec d'Ammian Marccllin , quand 
j| parle de la Cour de FEmpereur 
ç 0 nlt.inccjEtcc fera encore,!! vous 
j c voulez, le commentaire de ces 
jeux Vers de la diuinc Icruialcin, 
que le feu Roy Henri le Grand 
trouuoit fi beaux , & Ci dignes de 
Munlîeur le **** 

Cun Fabbro ài calunnit, *Jorne in modï 
jiom , che fono teeufe , çr paion lodi. 

C'eft particulièrement au Païs 
de ces deux Vers , où il fe trou- 
uc de ces excellcns Trompeurs j 
Se il me fouuient d'vn des prin- 
cipaux Miniftres de la première 
Cour de la Chreftienté qui 
G vj 
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cftoir paffe Maiftrc en cette k-.». 
feience. De fi loin qu'il vovoir 

homme, i qu'il H venoir de renj^ 
vn mauuais office , il luy Cr j 0 7« 
haute voix, l'ho s e r v i t a S 
gnor. Et auec ces maximei I* 
Pipcne , il a gouucrnc fort l 0n 
temps le Monde : Il cft 
avnc extrême vicillcire, en net? 
tulant, ni n'accordant iien;' en „ 
ddanr, ni ouy, ni non ; en rece 
uant les deux Parties , auec la me r 
me ferenire de vifage. Qu'il , 
re donc , quand il luy plaira c l 
Romain fi peu digne de la vieil]! 
Rome ; fi éloigné de la candeur 
& de la finecrité de l'ancien Fa' 
br.ee ; on pourra mettre , fur f 0 « 
Tombeau , auec vérité , Qy,^ 

A MENTI SOIXANTE E T D J v 

ans, & q. lc la Comédie, qu'il, 
jouée, a duré toute fa vie. 

Il eft vray que nous apprenons 
de quelques exemples.qu'on a vef 
eu autrefois affez hetireufemenr 
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fous LCS mollcs & languiflantes 
nominations , & qu'elles n'ont 
JJjs toufiours efté funeftes à la Pa- 
[jic. Mais il faut prendre garde 
jjns l'Hiftoire , fi • ÏAdminillra- 
t ion que nous loiions , n'eft point 
u fuice d'vn meilleur Règne, ûce 
n'ed point la chaleur qui refte d'vn 
f cu qui n'eft plus* , & le mouuc- 
Lent du branle qui a celle. Il faut 
remarquer fi ce ne font point les 
verrus des Pères , qui l'ouftiennenc 
finfiimité des Enfans , & leur cf- 
pargne qui fournit à leurs desbau- 
clies. Car en effer, après vn long 
ordre , les Affaires vont prefque 
d'elles-mcfmes , & la Police ne 
peut pas fi toft receuoir d'altéra- 
tion , fe reffentant encore de la 
bonne imprefiion que quelque 
grand Prince y aura laiflée. D'ail- 
leurs , c'eft le naturel des chofes 
du Monde.de demander du temps, 
Se d'auoir de la peine à paffer 
d'vn cftat à fautrc. De forte que 
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s'il cil arriuc , que la Rcp u „i' 
foie demeurée ferme, 1 0 ,, 'f* 
Puillances, foibles , débiles 01 
apurées , clic droit pcut'eS* 1 
ob -Wc dc fm rcp os , aiSclH^Î 
lolidcs fondemens , qui a „ 0 - * 
elle pofez de loi^uc-main '?* 
qu'on ne mil! au ddlus , ^ 
chaume, ou de la terre. C c ■ 
ftoitpas tant vn fruit du Gouocr» 
ment prdent que les reft cs £ 
rheureuie Conduite du pafl c . e 
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pISCOVRS 

S I X. I E S M E. 

Cette fcrupulcufe te 
défiante Sagcile , il fc 
jpeut oppofer vnc cer- 
taine Vertu brutale, 
s'il m'eft permis de la nommer de 
la forte. Mais pour la faire mieux 
reconnoiftre , & pour la définir 
en la deferiuant , ne la nomme- 
rions nous point vne Probité paf- 
fionnec , indocile , impetueufe ; 
oui (ait pluftolt la fougue de a 
Nature , que la difeiplinc de la 
Raifon vqui a plus de courage que 
d'addrefleï 

Au commencement il iemble 
que ce foit vigueur , & ce n'eft 
que dureté j On la prendroit pour 
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force Se ce n clt t]l ,c violcnce-J J 
laquelle r c(pm ^ 

«»* r, & dc U ,-c„t immoES" 
vou o,r cftrc t rop ferme, o/g»' 
V'iiniçorrcdclçauoii tourne ?2 
Plier Pc/prit , félon i«i~cn cc 

q-'.reprefcnccnr. Si on ne 

de diuerfes formes , 
Monde /, changeant q.e ce K ? 

& n auoir point d'obier S ' 
trouuedesbo'rnes.désFÏr^S 

3f°g«e , ils facenr routes fortes 
^opérations, & q:ie du 

c ncore wfraifchir. ls P tu " c «« , 
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«• a vioue bien qu'ils ont beaucoup 
VffUï , & qu c lcuis intentions 
ie iucn t cltre bonnes -, Mais il n'y 
P ê oillt d'art ni de méthode , pour 
Ifodoitc ces auantag.es de la naif- 
f nCC . Ils font faits tout d'vne pie- 
. Et s'il êlt queftion de paflèt par 
".clqtie ouuerture difficile , au lieu 
^•ils doiucnt bailler la reftc.il leur 
Ldcoit haufler la muraille : Ilfau- 
Soit contraindre le Temps , les 
{Sommes & les Affaires, de leur 
Jeïr.&delesfuyure. Ainfinc 
" niant iamais entrer, dans lefens 
J'autruy i ne pouuantiamais chan- 
Lt de nlace , ne connoillant point 
J autre Raifon que la leur , ils ne 
font pas fort propres à gouucrnec 
le, Eftats , où il eft befoin de pren- 
dre de nouueaux auis , fur la nou- 
ncautc des accidens qui arriucnr, 
& 'où quelquesfois le Pilote peut 
apprendre quelque chofe des Pal- 

faijcrs. t . . , 

Quelle malheureufe régulante, 
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pour vouloir aller tout droit- 
ne le détourner pas d' Vn a!** 
™ quieft au milieu dllch ^yC 
de donner à trauers les Pfr! l" 5 
pour auoir l'honneur de' nc ' S > 

ga»c)iiridci-cj C rccrlabo nn 5 0,, « 
tolunon , parce qu'vn a , r f 
propolec? Cependant le, r ' a 
reux imprudens tombent i , 
te heure dans ces Abyfi nes ' l' 
henrtent fans ccfTe contre'* 
Efueils : Ne pouuant paro *« 
a la première gloire de h y '* 
«Ji , qui feroft de ne point f a ;n 
rf « ^B'ipcnr la fécond "'^f 
^ ''e fçauoir r'hab.iler' £ 
fautes r Ne pouuant e.tre J? 

nc vclllcnt puil,t s 

Quelque caufe, bonne ou m au 
«a.fe.qu.lsayent embraie df 
bord, ,1s 3 pp 0l , eiu Vncobft 5£ 

fonaueug ealaCoùtenir, & 7f 
Purent «Ail, violemment *„* £ 
moindre de leurs fentimen , ^ 
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«rU Religion de leurs Pères 
f on iersils ieroient Martyrs de 
y° s Opinions. Us continuent rou- 
^ s le Mal commencé , pour 
«riftici qu'Us entreprennent, 

gfftSp- . « ^ s font ' 

^Ce^poîuion qu'ils g 
■Ln nuant, par manière de dif- 
"îfl & qu'une croyent po.nt 
C ° r ,We*vicntàcftrc conteftee, 
S ^^'inerelVentàladefendre: 
1 rcs ilsfelapcrfuadentàdemr. 

n ? ns le proRrés du raifonnement, 
KLCnttoutàfaitalleureev 

t ne a quittent point , que de 
Oucftion V-blematique qu elle 

cc n . t de la Conférence,, Un en 
^cntfaitvnpointdeloy^nla 

"Ïo^ptieaeconndererque 
IcsBnn^-tp^^ 

«and nombre , »K Y 

| u -il y a beaucoup de gens > & 



P c " de Soldats • V E 

W de leurs pa^'l'"^ feule 

' cs pourrais nommer « ■ v °"« 
^^Torre.d^Lf'^rent 

?«« °e fe rende,,; n -, Conrc as< 

* Ja foule des E XC n t S Pe , u P l « . * 
*1« Bulles des 7 "' V" B «*. 



OV DE LA COVR. i6 5 
Ljt. Ils caflcnt tous les Adres pu- 
pes , quand ils ne s'accordent pas, 
j0C quc leur fens particulier. 

M'auons-nous pas veù en Fian- 
te, premièrement ; & depuis en 
Jralic , vn Miniltre Efpagnol , qui 
e ftoit de cette humeur ? Il ne put 
jamais fc reioudrx à reconnoiftre 
pour Roy de France , le feu Roy 
jjenry le Grand ; Il ne le pût iamais 
a ppcller que le Beurnoif, ou le Prince 
f e se*rn , lors qu'il vouloit luy faire 
faueur. La Ligue cftoit morte, & 
fans dperance de rcfl'ufciter. L* 
Paijtdc Vcrvins auoit eux publiée, 
^tous les Articles exécutez. La 
jOrconciliarion du Roy s'eftoit fai- 
te l'olennellcmcnt aucc le Saint 
Sicgc. Le Roy d'Efpagnc luy en- 
uoyoit des Awbaflàdeurs , 6c en 
receuoit de luy. Tout cela ncant- 
moins ne nechiflbit point Pefprit 
du Miniftre. Il vouloit cftre plus 
contraire à la France , que rEf- 
pagne , Se plus Catholique, que 
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l'Eglifc. Son opiniaftrcté exccJI 
inunioit celuy.quclcPnpe auS* 
abfous. Et il en clK.ircu-oi-een c 
termes , l'année mil fix cens div « 
la veille que le Bearnois s'allôîî 

"ndre MaiftrcdVne bonne paS 
dc ^ lIr °P''- ^ que fçair-on S 
n euft pas commencé, par la Du c |J 
de Milan, dont ce Mi.iiftro.cfto;! 
Gouuerncur , afin dc luy f ai - ' 
changer deftile? 1 :c 

T , Es % cs > nous fif mes 
J-fhicr 1 examen , n'aftburenr 

quoy que ce {oit ; n'oferoient j u 
rcr , qu'il foie iour en plein midy" 
ncfonrpoincccrtains.files choies' 
qu ils voyent, font ou Objets o„ 
Ululions. Quand on leur demande 
leurfentiment, ils difenrroufiours 
1E pense , & jamais ÎE sçav- 
& dans les affaires les plus claires' 
on ne peut tirer d'eux que , p e v t- 

SSTRE , IL SE PEVT FAlR E ' 
£T IX FAVDRA VOIR. Ce qui 
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Mccàc , félon l'auis d'Ariftote, 
|Çi vnC opinion généralement mau- 
jj'fe, qu'ils ont conceucdn Mon* 
jc> & ^ cs a PP arcnc c s ' De forte 
vjls le picuuent tromper qucl- 
Ijesrois > mais on ne les trompe 
rarement. S'ils perdent , <e 
p> c ft que pour vouloir trop bien 
joiier : C'elt d'cux-mcfmes, Se de 
jfur mal-heur , 'qu'ils fe doiuent 
plaindre , & non pas de fauanta- 
g C , Se de la piperie de leur Eunc- 
jj,y. Aulli cherchent-ils première- 
ment la feureté , & en fuite le pro- 
fit. Ils fc gouucrnent, par le dif- 
cours de la Raifon , qui conclud 
j[ fVtilc Se au Certain ; Se ne vi- 
ucn tpas, félon l'inftitution Mora- 
le \ qui fe propofe FHonncftc , & 
le Hazatdcux. 

Imaginez vous tout le contrai- 
re des autres, dont il s'agit, qui 
ne s'expriment qu'en termes affir- 
mants ; qui décident les matières 
les plus douteufes , Se le» plus 
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embrouillée, par vu, CElA 

IL NE PEVT E5.TR f A ^ 
MENT , IL PA VT DE * £ ' 



SITE ABSOLUE o v' lL . **■ 

VE ainsi. D'ordinaire ife**'" 

tent le plus grand de leurs i nt J> 
pour la moindre de leurs mil: » 

Ils préfèrent les louants nub- 
iens, & les rcmcrcicmens ailv P 
compenfes. Ils Ce promettent il*" 
ucllcs de l'Aucnir,* delà S*" 
ne Ils font valoir leurs don 
leurs foupçons , leurs c/berarv- ' 
jufqu a l'infini. P 3nCcs » 

AuoLions pourtant la vérité i 

Fauantage des Gens d'aujourdW" 
Ils valent mieux que les ç J 

f hi "- ./«Jugement d'AriftW 
les Timides font défectueux, en S 
5 U lls " a /P"*nt P^ aux chofe, 
dont eft digne le Magnanime & 
en ce qu'ils n'afpirent pas mc<ni CJ 
à celles, dont ils font dignes. Mai* 
les Audacieux ne font exceflif. 
<]u en-ce qu'ils afpirent aux chofes,' 

dont i 



OVDELACOVR. 1^9 

*. „ r clt digne le Magnanime , & 

on P aS cux ' * c P a c ' e ^ a 
i^ianimitc j comme vous voyez, 
^jns la rigueur des Philofophcs, 
£ non pas dans la- licence des 
Wtes ; qui appellero'ent bien 
j^açnanimcs nos Gens d'aujour- 
J'huy > P LI ' S q u ' lis . appellent ainfi 
leurs Geans, leur Phacton , & leur 
Cap^e. 
Il cft certain que cette Audace 
cette Fierté ne dcfplaifcnt pas 
toufiours av] Monde : En quelques 
lencontres elles ont eu de l'ap- 
probation , & des louanges : Elles 
ont efté cftimées , & ont reiiflï en 
la perfonne de ce Romain, qui 
feinble fi honnefte homme à Mon- 
fieurlc Duc d'Efpcrnon, & à Mon- 
teur le Marefchal Defdiguieres. 
^Voftre Altcfle veut bien que ie la 
face fouuenir du ftile , dont il ef- 
criuoit à FEmpercur. 

La fidélité de ce Romain eftoit 
fans reproche : Et ncantmoins il 
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fut accufc , en (on abf Cnce I 
trouua vn Délateur à l a c 0u ' * 
commander vnc Armée en il, 11 
magne , & auoit bcau COUn T 
créance & d'authoricc.dansfaV* 
umce &parmy les Gens de Eu '°' 
re ; Eftant aucrti de ce qui g , , : 

foitàRorne 5 &desnuuuaîsS- 
ces qu'on luy rendoit au Palai; 
cfcm.it à l'Empereur vue' T./,, 
hardie & f up erbe , dont voie ' 
peu près les derniers mots. L* 
„ fidélité a elle pure & entière ,V 
>' P ucsic y> &ic " e changerayp 0i " - 
on ne m'y force. Mais q^con* 
„ que vjendra pour fucceder à £ 
„ Charge , ie Cuis rcfolu de le re Ce ! 
„ uoir , comme ayant entrepris fi,, 
„ ma vie. Accordons no vs 
"V L VOVs p ^aist , Cesa.' 
„A vovs tovt l'Emp, REi£ ; 

»» A MOYMON GoVVERke 
«MENT. 

Ces Gens là difficilement s'en- 
tendent, auccl'Enncmy, mais ils f e 
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Jncni aifémcnt , contre leur 

Bkiftrc. «s ne C™ 1 iamaiS rcbcl " 
f de deflein formé , & par in- 
în'ationaumaHmais ils le peu- 
Ktefttcpai delpit.&patrel- 
foiiment. Ils ne manquent Dont 
Ac fidélité , pourucû qu'on k hc en 
m Ils ne dcH'crucnt point, mais 
5s Veulent leruir K km mode. Ils 
Lient eftrc Arbitres de leur de 
1I0 ir, &delcurobcifiance. 
U Vn de ces Gens là (vous le con- 
ciliez, Monfeigneur,) me voulut 
orouuetil n'y a pas long-temps, 
fu'il feruoit fon Maittrc , en luy 
Lbbcïflant. Ce fut dans vn en- 
«rien , de près de quatre heu- 
res ,quc j'eus aueque luy, lors que 
e l ^ tus iulter.cn fon Gouuejne- 
mcnt.deU part de voftte Ahcf- 
l Par vne plaifante diftindion 

3 me dit que de frailche datte, & 
insvneoccafion.quincftoitpas 

encore panée , iU* ^ «M* 
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*H«*nt le nom J u p 0 . A ' » 

4< > ***** f 4 morl , My,"** 

fP'*<»<*<' d< porno r%ri" f " 
fiifi» pot „, J e f 4Ut(s "V ' ?*' ne 
Mais allez, ic vous pHe vrr- 

ftCJûe VCufuc d« &u Roy. P ou , 
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feuioir au vray ce qui en eft , il 
Edtoit employer les charmes de 
Magie : H faudrait cuoquer 
rAmc"du plus grand, & du plus 
t oc Prince du Monde -, de ecluy 
ïifi ne faifoit point de fautes ; & 
L demander , fi le Miniftrc qui 
Fallcgue , ne fcùlcgue point à 
Aux C'eft vne raillerie de pen- 
£ cftre encore à Philippe , tous 
L Rc^ne d'Alexandre ; de vouloir 
Lluader à fon Maiftre , qu'on 
\ ra ifon de dcfobeïr ; que l'opi- 
niaftreté a du mérite ; qu'il iut- 
fit de bien feruir , quoy que ce 
fo ic , contre le gré de Ccluy qu'on 

CI Que ces Gens là , qui feruent 
rinfi à leur mode , foient toufiours, 
s'il y a moyen , à deux cent lieue* 
a e la Cour ; Qu'on les employé , 
s'il eft poflible , en des lieux 
obfcurs , où les mauuais exem- 
ples , neftant pas fi regardez, ne 
font pas fi dangereux. Mais il 
H nj 
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«croit mal Je les appcllcr 
Je lapcrfonne du Vri ce ' ""N 
refpeclnçftpas moins „cc cl S^ 
que le ■ fermée, Se où ils voud 11 C> 

lenee n Vft pas bien en fa ^ 

a'mcnt l'Elbe & h Patrie • J 8 
f haïfl-ent la Dépendance; 
Sijenon. Leur fin eft droite ^ 
ka« moyens font obliques £ 
Jcmblcnt contraires à leur fi 

g" a^nt, pour ob;cr J C bienî 
a Monarchie, ils vfent de touZ 

dans Je Gouuernement Populaire] 
Encore plus que cela : (r ou £ 

^ruu^ ifs veulent feruir, en S 

»««ns Ils m 'o nr dirc^n, e ftS 
dans noftre entretien, de près S 

pour feremenre aux [um,/ n 
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Z, s deU*<l<»»* Et , m ° y m 
K„ r à ce qu'ils difoicnt , ic 

f ,,! , NT FAIS TOÏ PETIT. 

Ions Gonuerneurs de Proumce 
K« Gardiens de la Frontière, 

b S vous plaira -, Mais bons Mi- 
Ccsd'Eftar.&bonsCourtilans, 

j*J ? Raccorde pas , de la mefme 

f0r !wndesArTaires,danslefquel- 
J il fepeut prendre diuers , Par- 
16 & de pluF.eursbiaisqmsof-. 
fre'nr , on Lit choifir le plus pro- 
ft ' Vourlesbien manier. En telles 
&es ils apportent la mefme 
A X ' & fe Ment aller aux 
nt res'emportemens que nous 
Tuons défia Remarquez fur le fu.et 
Souuelles. On ne fc.auroK.es 



extrémité. H s a ; m ' E 
bcr, que defccnj re . j?/ 0 "*,^ 
auoirTour.o,, Rj cn . ' . 
dent, ou UMorr.ou | a y^M 
Qfoy que néanmoins y 

r« les tro.s quarts , f * , C,l1 Po r . 

Peut : obtenir Je Tour?7 Q ° Q * 
la Mort & ] a Victoire V" 
fa.x.qui cft yn bien d e ÏA" '» 

^f P ou rno ^- C t 
*dc luyfa ? re 

«slônt ennemis de tour l lce ' 
§1« qu'ils fe preferi cn fc*^ 
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• t é. Il n'eft pas poflîblc de leuc 
f [(C prendre recompenfc d'vnc 
j, 0 fc , quand elle cft perdue : Ils 
jolent le mefmc , & non le fem- 
^jblc : Ils combattent le fens de la 
? oV , par les ternies de la Loy , & 
fe font injure , en fc faifant droit: 
L me font fouucflir de ces Frères 
\ Célèbres dans FHiftoire , qui , 
'i ant à partager également vnc 
fucccllïon, caflerent vn verre, pour 
| e diuifer , & coupperent vn habil- 
lement en deux, afin que chacun en 
cll ft la moitié. 

Si ceux-cy ne vont pas jufqnes- 
là , & fi c'eft en dire trop ; di- 
f ons à tout le moins que , dans 
les Affaires , ils ne connoilfent 
point ces temperamens de fi grand 
vfage , & qu'on employé fi vti- 
lement , pour la perfedion des 
Affaires , pour joindre les chofes 
efloignées , pour faciliter les dif- 
ficiles. Ils ne connoiflent point ces 
Relafchemens , ces Ajuftcmens, 
H v 
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comme on parle aujourd'hui . 
Italie ; ce nceclftire Milieu . 
iemblc fouucnt venir du Ciel jl 
dont on a beibin , pour conclu', 
les marchez , aucc les Particulier? 
a plus forte raiion les Traitez A 
Paix entre les Princes, les L ig £ 
offcnfiues & dcffenfiues , les M 
gociadons , où il y va du f,, 
àcs Peuples, & de la fortune d" s 
■Royaumes. 

Nos Farouches verrueux ne 
veulent point de ces Tempera 
mens , Se de ce Milieu : Dans v " 
Eftat qui meurt de vieille/le ih 
voudroient faire la melmc choie 
que s'ils gouuernoienc, dans v^ 
Kepubhque nouuellcmcnteftablic. 
qui ferait encore , dans la pureté 
de fon inftitution , & dans la vi- 
gueur de fes premiers ordres. I] s 
ne parlent que du Pouuoir abfolu 
que de l'Authorité du Sénat, que' 
delà Force des Loix ; bien que ce 
ioienc chofes qui vieillùTent, corn- 



, £ autres chofes.fcqm s afFoi- 

bU î outez Caton , qui opine « 
E u Caufe de Ccfar. U tant, « 

^L'ooint, if faut s'en iaififpre- « 
flC - Ornent. )I1 faut Pcnuoycr. cn « 
* lC c ftat la à nos Alliez qoll « « 

T tl ^vt font allez difhci-" 
F à cxecut«, fi la Faneur Pcm- « 

P. „ r -;i qu'il vienne plaider la 
K£ n P Slonnc,& qu'il nous « 
C ^e conte de (es Neuf années « 
J n Comm»dement. Il faut que « 
/fr oafle , félon les Loix; c eft ce 
c P fe on mon interpréta- «c 
d faùt hazarder toutes les « 
ro^pourobfcruerlesForrnah." 

,e VoftreAlte(reblafmc,icrn'afleu- 
^cetauftcrcRcpublicam.quoy 
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<J»c iamai s homme ne fi 
loue que J Uy . Ciceron n-c^. PW 
Seulement f on A 

^Presfamorr,,! fitoucL^ ic « 
f d < Plus que fon d ra Z% ch «. 

fit donna ^5?Û 
deux Anticatons de <? S 
Ciceton neanrmoin spar j!L Ceû t. 

auoue q llc ]a Verni de cet ^ 
« e • V'il admiroit tant eî^ 
«utile a la Patrie. II confcV ft ° ,e 
Ho mmc diuin , caf ^ 
nommoit-il, eftoit hors d ^ J' 
& ne fçauoit pas sV™ a S c » 

J opinoit au Confoi ^î^*? 

de PFfrU g ' aU 1 ucl J es gens 
deFEfchoJe ne prenncnt | C ' s 

*>*9ui mente Ja rcfleW^ 
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, de U Cour. Dans la defcri- 
jf£ n du Bouclier de fon Héros, 
5n jiucrfes figures (ont grauées, 
^ jnt voulu rcprefcnter cette par- 
• e des Enfers , qui-cft habitée, 
[es Ames Saintes , il y fait prê- 
ter Caton , auec fouuetainc au- 
torité ) & luy dorme jurifdi&ion, 
ucc Peuple de luttes , 6c de Bien- 
heureux i 

StcrctofyKc Ptos , h'u ddntem iurd 
Catontm; 

c t comme Fa traduit vn Poète de 
nos Amis , 

^ux lufla tjftmhlt^ Caton donne 
des Loix. 

A prendre la chofe à la lettre, 
la Maifon des Cefars eftoit offen- 
lée , par ces paroles , 6c leur En- 
nemy ne pouuoit clhe béatifié, 
que leur Caufe ne fuft condamnée. 
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Mais , à mon auis , Virgjl e 
tcndoitcn cecy, auec Ici C c &* 
Sans doute il auoit d e fc 0lII , ' 
Auguftc le fecret de fa Fi^ * 
qui loue en apparence , & 
moque en effet ; qui fait voir ,!„ 
la Vertu de Catou droit de r 
tre Monde, & non pas de Ce l * 

«• Virgile vouloir dire fincmçî 
& d vne manière figurée , qu >j] p 
loit chercher à Caton des Cirov^ 
jour bons & tout vertueux ; ^ 
falloir luy faire vn Peuple ?° 
«près , pour cftrc d,V„c de il 
que Caton ne pouuoit trouuer çl 
place , qiI e dans vne Société 

Terre 6 & tr ° UUe P ° inC ' fur '» 
Voilà en effet, où il faut q ne U 
Catons aillent pratiquer leurs P, 
radoxes , & débiter leurs Mari 
mes genereufes. I cy nous „ e vi 
uonspasencePaïs-là. No us „ê 
fomniespas au Païs des Idées , & 

de la Perfection ;oa les Ames font 
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LMvueccs de leurs Corps, font 
* lk ics^es Pallions , font purgees- 
f autres infirmitez humâmes. 
Jf^itiamaisdcRepublique corn- 
ac de Philofophcs , beaucoup 
if°l s dcPhilofophcsStoïqucs> 

"te Monde a p«d«l G» «f* 
le, il y a longtemps. Nous 
Lines dans la corruption des- 
Ses , & dans.la caducité de la 
£ ne. Tout eft -fiable , tout eft 
CE, dans les Alîemblées des 
Sommes. Si vous voulez donc 
berner heureulement , fi vous 

foulez trauailler au bien de R- 
2 ,auec Cuccez , accommodez 
•! „; au deffaut , fc a >fagg. 
ftion de voftte matière. Desrai- 
vous de cette vertu mcommo- 
S dont voare Siècle n'eft pas 
capable Supportez ce que vous ne 
Suricz reforma. Ddimulez es 
27 ires oui ne peuucnt cftre corn- 
&Ttouch P ezpointàdesMa U x 

|d detcouuriront 
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i es . Re ™ c «'«iquidefc t S 1 J 

dcn haut, & ou ,| f c r 
connu. 

K de la Couronne. Miis a ri dl 8ni- 
d « Pa» la Couronne 
vouloir conferucr iw/ P c « 
di g^é- Ne ™ CUr & la 

rigoureux.&philofopl,^" 8 '' 

que la Raifon ffl u nez - v oiii 
P»Aïe , dan" £ fci^P raoi <" 
d «« la Morale ° I£ iï ,e ' ^ 
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b comparaifon , quand il s'agit 
Prendre les Peuples heureux, 
*.q-iand il ne s'agit que de ren- 
if gens de bien les Particuliers, 
{ta des Maximes ,-qui ne font 
■ J iuftes de leur nature , mais 
P* e leur vfage iuftifie. Il y a des 
laiedes laies ; Ce font pourtant 
L remèdes : Dans ces falutaires 
f oinpofuions , il entre du fang 
Lrtiain i il entre de Fordure , & 
Jjutrcs vilaines chofes : Mais la 
r, llt é eft encore plus belle , que 
Ltcs ces chofes ne font vilaines. 
îe venin guérit en quelque ren- 
contre en ce cas là ,1e venin 
• c ft pas nuuuais. 

Meilleurs les Catons, ne foyez 
pas trop honneftes , ni trop iuftes. 
W e décernez point de prife de 
C0 , ps , contre ce Coupable , qui 
a vue armée , pour fc défendre 
de vos Sergcns j D'vn Mutin, 
n'en faites point vndefelpere. Au 
nom de Dieu ne forcez point ce 
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nouueau Ccftr , à palïèr l e R J| 
con ; a le rendre Mailtrc de p 
t"c à dire ces paroles 
jables.en regardant l es S* 

US ONT VOVLV L £ VR 

de h grandes chofe' , Qn n • 
donné des Commit cs , fi ^ft 
pe fuflt ferai de mes So l C 
leufleefté condamné, fi mon In 
noccncen'cuftcftc armée- o" L 
menaçoirdechaimes,&denrSl? C 
On m'cuftliurf aux' Barbar^ 
ma Canfc ncult cfté au/fi fo ' G 
qu'elle eftoir bonne. CC » 

C'eltvn Monltre, « VO[IS » 
«oue i C'e/t vn Prodige m 0r ' 
que de voir vn Citoyen auiim ' 

£ Sujet, q„i rraitte a i o« 

Pu.Jce.Ma^ouuentpareilsProX 
gesriepeuuenrefrreexpiez^uepi 
«^lation^parFindulgS 
Cfc ^^onnepcucdomtçr ces 



OV DE LA COVR. 1S7 
. rcS de Monftrcs , il faut cflayer 
EL apriuoifer. S'il ne tient qu'a 
f nn cr à vn Victorieux , qui cil 
vn Aueu des choies pai- 
£ pour luy faire pofer les ar- 
[Vs ; ne vous opiniaftrez point, a 
£! faire prendre vne Abolition* 
5- pointillez point/ur les Formes, 
£f ur les Paroles. Enuoycz luy ion 
T ueu , auffi ample , & aufll auan- 
iceiix qu'il le pourra délirer -, Que 
Sbit luy qui le dicte , & que ce 
L t vous qui Fefcriuiez i OU .1 fort 
eferit en Papier doré ; qu'il ioit tout 
peint , & tout paitume de les 
fouances. 

f a y leû autresfois, aucc quelque 
forte d'indignation , vne Lettre de 
lean Mathieu Giberti , Euefque 
Je Vcronne , & Datairc du Pape 
Clément fepticfme. Elle eft adref- 
(èc au Nonce de fon Maiftre, 
anprcs du Roy de Hongrie ; Ec 
par cette Lettre , il luy rclmoigne, 
^ue Le Pape defue extrêmement 



». h rwoncii iation du Rov , 
"J^me, auec le sZr>i 
» Ma,s que i uy , Djrairc S* 

»û Sainteté } Cc /i ou', 

PHglA , de rechercher ^ 
„ dans vne Affa ; rc d » * „ 
» Pucation , fo r d rc n ^ ^ te'. 
„ renaeric , ni j a bien 2*' Cft * 

» 3 Pœpos de trouucr ' , f °« 

„ a commencer les „ r J . Bo,,c «iei i 
„ Pratique, ôc àfJT^" Cc «e 

., Campege( q u; e j to ; c /' Card 'M 
» ouuc " s .mai Squene r r ^ s r a br a , 

» au deuanr d'eux , i" T P °' nt ^r 
Partie s-^at S Y 0lUcL 
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>jl ne faut pas leur offrir ce " 
•j|s 11c demandent pas. N'clUil ** 
yray que voilà vn grand Mena- 
it du Point d'honneur ï Cette cf- 
^gne ridicule medefplaift, dans 
Lroccdc de Iean Mathieu Gibcr- 
t qui cftoit d'ailleurs vn excel- 
lât Homme. 
Il me fafche encore , & j'ay 
foit, que noftrc Dcmofthene ait 
ede ces gens là.' le voudrois de 
D coeur que ce fuit, vn autre que 
| U y, qui euft dit , dans le Confeil 
Athènes , furie fujet d'vne petite 
jfle, voifine de Samothrace, qui | 
cftoit conteftée entre les Athé- 
niens, & le Roy Philippe ; Si le Roy 
vous veut rendre Flfle , & que le <« 
mot de rendre foit porté par le Trai- " 
té, ie vous confciilc de la receuoirj " 
mais non pas s'il prétend de la vous <c 
donner , & s'il appelle Bien-fait la «« 
reihtution de ce qui a cfté vfurpé " 
fur vous. « 
Vous voyez , par là , que les 



10. 
'Oit 
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grands Pedbnnagcs ft (bnt 
lez a des venllcs , &• q lIC c .""•O 
failoit plus de cas de l v ^ 
Mot que de la iuliditc de l a CL d 
Je. S. l'Empereur Chadcscuft^ 
lu fane vn prelcut de la D Uc L °!' 
Milan , a nos derniers R 0 i s dc 
pemolthenceulKllédeleûr ^ 
^l.illeiirciUKWeillédereS?* 
Icprelent depeurdefairetoni 
Droits, qu'us auoiein fur la 
U euft mieux aime garder de ÏÏf" 
pietenfions.&MeconfolerpaX 5 

peranccdel'Aue,dr 5 que de joui! 6 / 
fauanrage des choies prefe/ue"! 0 

d accepter la poiîcllion d'v n 

conde Couronne, auec des terme!" 
qu-lneuftpascmellredeladi'-' 

te de la première. 

. En «manuais Monde, où noii . 
viuons , quand on nous fait j uft , 
ce , imaginons-nous qu'on nous" 
fait grâce. Ncfoyons point auarw 
des termes & des apparences 
pourucu que Icfleatiel nous de' 
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Lurc- Qu'on emporte quelques 
fablc ;lUX > & qudq« cs Girouettes, 
Lumen qu'on nous lailli: les Mu- 
tiles Se le Toit. Qu'on die que 
^(tPrcfcnt, qucc'cibGracc, que 
[• e ft Aumofnc,fi on le veut: Quand 
Lpiccc feranoftre, il nous fera aifé 
m&y donner vn plus beau Nom, 
v qui nous plaira dauantage. 
iyons auec honneur les Ifles, qui 
bous appartiennent -, mais ayons- 
les ? * quelque prix que ce foit. 
i 0 uons-no.us d'vn petit tort qu'on 
nous tait , pluftoft que de nous 
plaindre à la Pofteritc , d'vne gran- 
|j c |niuftic« qu'on nous a faite. 

H vaut mieux n'-auoir pas la veue 
[i bonne & fi pénétrante, dans la 
^cuflion de Ces Droits , de peur 
J'y defcouurir trop de iuftice. Il 
vaut mieux n'eftre pas fi habile,, 
dans fou propre fait , de peur d'en 
cftrctrop perfuadé. Cefcntiment 
fifubtil, Se fi délicat, des injures 
qu'on a receuës } n'elî pas vne chofe 
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bien commode, q and il s'aofc 
la rcp.uanon, qu'on en veut 
Vne fi haute opinion dumerite°!f- 
la Caulc, (c (oulmct tîiHicilc 
au jugement , & à la dccifio n î Cnt 
truy. Tout cela ne f crt qu^/"" 
drcimpolfiblc ce qu'on a defl?" 
de faire , qu'à s'amufer dan J5* 
lieux, d'où il f aut f oair> , 

promptement qu'il cftpoffiblc p 
ne font pas des moyens d'agi', 6 

fontdcscmpclchcmcnsdcfaa;' * 
ce ne iunt pas des outils, pour,?' 
planir les dim'cultcz de la CarrP 
rc ; ce font des pierres au deuil" 
du But. Ce font en effet des " * 
lirez releuccs , qui accompagné 
à otdinairc la Noblefle de 1S* 
& la . gencrofitc : Mais dordinaL 
re elles nuifent plus qu'elles n'e 
profitent : Pour le moins on ne 
lcs do.t pas mettre à tous les iours 
& les Foibles ne s'enpeuucnt pas 
leruir vtilement , courre les pl u , 
rorrs. r 



le 
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f C ne fçay pas comme ils Fen- 
«dent. Mais il me iemblc qu'vn 
kjaicté ne fçauroit fe conclu rre 
* tfS malheuicukment , & auoic 
plus trifte fuccez , pour vne 
u s deux Parties , que quand après 
longue Négociation -, après 
infinité de paroles jettees au 
Eut , Se d'Efcrits qu'il faut mer- 
>fr dans le feu , elle cft obligée 
tfit App'Ucr k >» tuire Siècle , &C 
ou'cllc rapporte au logis toute la 
Ijfon , Se tout fon honneur. On. 
feroit bien mieux de quitter quel- 
que chofe de cette raifon , Se de 
Jfet honneur. Pourquoy non con- 
fcntir à vn accommodement , qui 
fera raifonnable , par la confide- 
ntiel de FVtile , & qui ne fera 
pas dcshonncltc , dans la necef- 
Jjtc àa Temps , à laquelle la 
gcneiofité mcfme , & la noblefle 
de cœur fe doiuent accommo- 
der? 



I 
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NE nous laiflbns donc «~» « 

Sagcilc des Grecs. Que Jes n ,a 
tcursd'AthcncsncnouTpcrfu^ 
fas plus les vns que fes Zt" 
Le #ai,,rAnriquité f leî& 
de ceux qui ont failli , a „ ig* 
luffificrlc, fautes, les rend^ 
ment plus vifiblcs, & pl us 
? uables. Vne fois cn^^ 
Cernons nous de la liberté de n*' 
tre lugement , qui ne doit Pas r „"" 
jours élire fubatrerne , de^ 
des Grecs ,& des Romains: r I 
vn fujet de confolacion Dn ? 
noftre pauure Humanité , de 

^acudelWme/dtïï 

ceU me fù délie,, me j. 
foit autrefois vn excellent Hom 
me , de "W fie les Héros ont fa j ' 
h Sages ont faû des fitife/./Jj" 
gnmd OTAteur s'ejl firu> ^ 
**» Mot ; fte ce &m d Folui^ t 
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Ai nuutuife Ofimon. Ces 

temples de Foiblelle &d Infir- 
mité , «ftoient les Spectacles, & 
Ic.Paflc-tcmps, qui diuertilloicnt 
flll elqucfois cet excellent Homme, 
il fc mocquoit de Demolthcnc, 
& de fon ridicule Point d'honneur: 
Mais a Te mocquoit encore plus 
de Cleon , & de, fon extrauagante 

orobite. ., ■ 

V Cciuy-ci ayant efte appelle au 
Gouuernemcnt de la République, 
voulut f.gnalcr l'entrée de (a Char- 
ge ,paiie nefçayquoydcbicn 
Souucau,& de-bien eftrange. Le 
lendemain de fa promotion , il cn- 
uoya prier fes Amis de venir chez 
luv ■ , où cftant tous atriuez , &- cha- 
cun auec efperance d'auok bonne 
p art à la fortune, il leur tint vn dil- 
Lurs, auquel pas vn d'eux ne s at- 

tendoit , & qui faillit a les ; faire 
tomber de leur haut. Il leur dit, j» A 
les moit aj[<ml>l<l'» f* M™ > P our 

I M 
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^nullement t Jl M , r r \ 

I*<g?ft M , H crayon J ïffi 

S'na que cette déclaration et 
vn original de vertu ; Vn * 
probuc héroïque , J a " la *h f' 

5 ^.'"^natjons, & dc toutes 

le I ami T, 5 ^ rom P'ft tou 
^hensdelaNature, & P deJaS 0 . 

6 delà les Monts. r cn lv 1* 
Vi. Pour faire admiré "eu? 
8««,& pour obliger le Mo n d e " 
Redire, qiIC l aFaue ^ r ne °" de 

fc' PrCn0ient fe S 
tftranger, contre celuy dvn P a ? 
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rent , ou d'vn Ami , encore que 
la Raifon fuft du cofté du Parent, 
ou de FAmi. Ils cftoient rauis de 
faire perdre la Caule qui leur auoit 
cite recommandée , par leur Nc- 
ueu , ou par leur Couûn germain, 
$C le plus maunais office qui fc 
pouuoit rendre a vne bonne af- 
faire , eftoit vne fcmblable recom- 
mandation. Lors que plufieurs 
Compétiteurs pretendoient à vne 
mefme Charge , ils la deman- 
doient , pour celuy qu'ils ne con- 
noillbient point , & non pas, 
pour celuy qu'ils en jugeoient 
digne. 

"le protefte icy derechef , que ie 
n'amplifie point les chofes. le ne 
fuis point exageiateur , comme 
celuy qui ne racontoit que des pro- 
diges à volhe Airelle , & n'auoit 
rien vcû de ce qu'il luy racontoit. 
le vous rends raifon , Monfei- 
gneur , de ma propre expérience, 
& ie pourrois nommer ceux de 
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qui ic parle. l'en ay veu qui auolc,. 
U grand' peur de fauorifcr q.i c ] 
qu'vn qu'ils dclapprouuoicnr" 
qu ils blafmoic.u , qu'ils condan! 
noient tout le monde , & l e p j 
fouucnt , fans fçauoir pourquV 
C cltoit, en eux, plultoft bizarred. 
que cruauté, pbftolt intempérance 
de langue , & bile qui s cxhaloit- 
que malice méditée , & deflein dè 
nuire , conçeu dans Iciprit , & di 
géré par le Temps , & par le Dif 
cours. Ils euU'ent appelle Iules Ce" 
far , Y v r o g n £ , vnc heure apr cs 
auoir dit de luy )Q v' VN S o b r , 

ESTOIT VENV R V I N E R L A 
R-EPVBLI QVE. 

Voftre Altellb aoiii parler de ce 
Conleiller , qui opinoir ordinaire- 
mentàlamorr, & qui s'cndoinioit 
quelquefois aulîï iiir les Fleurs- 
de-Lis. Vn iour le Prcfident de fa 
Chambre , recueillant les voix de 
la Compagnie , & luy ayant de- 
mande la fienne, il luy refpondir en 
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tofaut.&n'eftant pas encore bien 

ÏV , dont efl H 1 "»» 1 T 

Sent : Qgt T"" donc.fàHtbi , teph- 
La le Conlcillcr. 
4 Encore vne fois , « n'eft m ma- 
i: c c, ni cruauté ; c'clt fantailie , c clt 
Lgrin , Ccft bife , qui domine 
Enfle tempérament de cesCon- 
feillcrs , & qui noircit de fa himec, 
lues premiers mouuemens,& leurs 
premières paroles. Cette Humeur 
Llufte imprime, fur leur front, vue 
îlcRatiue perpétuelle, aucc laquel- 
ei f s vont étouffer les prières ,, uf- 
oues dans le cœur des Supplians. 
Is refufent les chofes , qu on ne 
leur a pas demandées, &qu on n a 
pasmefmcdcircindeleur deman- 

dC Ces Confcillers ne font pas ceux 
qui doiuent eftre appeliez au Con- 
iil des Rois. Quand ils feraient le 
contraire de ce qu'ils parafent, ils 
1 uij 
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« fcro,cnt pas pourtant j U 
à auoir fi peu de foin du JS 
de la Vertu ,& de 1 W C n h °* 

B«en. Quand ils auS^ 

toufiours leurs bien - fairl , oit 
mauuaiic humeur ruïneroiJ ° Ur 
-nte de leurs bonnes ^ 
Voyez comme ils f e re „l 
d'vnc feucrité affreufe £ Parc,,f > 

fible^commecerantormeTcT 
uente rebute ~r c fc. 

dient à le dcshVurer fe! J U * 
comme ils portent ce vilain 

? ue,auxNopcesmefm;fe 
Fcftins, ou il s affectent a. ttu * 

& redoutables. trccir »blc s , 

S'il a cité dit aurresfoi\ J> 
Grccrres-hommedeben & r Vn 

T^v il NAVOIT n . . 
SACRIFIE AVX P » „ A$ 

te. !J 

oc ces François 5 très gens de bien 
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0 fli , ôc tres-vertucux , que non 
Llcmcnt ils font plus indcuots 
iC ce Grec ; mais que panant de 
Ldcuotion à l'Impiété , bien loin 
u facrifiet aux Grâces , ils en ont 
|batu les Autels ; ils ont mis 
Lfeu au Temple de ces bonnes 
nccilcs -, ils s'efforcent d'en abo- 
,; r tout à fait le culte. Achetions 
i e faire leur Eloge , & de repre- 
Lter dans l'Efpcce , les Induit- 
es que voftrc Alteffe a remar- 
quez , en diuerfes Cours , où elle 
ifeftc. 

Il eft impoffible de s approcher 
d'eux , fans fc piquer : Us jettent 
des pointes , & des aiguillons , de 
tout le corps : Leurs louanges 
m ordent ; Leurs carefTcs egrati- 
gnent : Et comme il y a certains 
|lal -adroits , qui choquent les 
Virages , qu'ils veulent bailcr -, eux 
de mefmc ne fçauroient obliger 
qu'en defobligeant : Ils ne fçau- 
roient promettre, qu'auec des yeux 
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& dcsfourcils , qui menacent »i 
accordent les faueurs > & l esc 
toifies, dumeime ton qucl<.c° Ur * 
rrcslcsrcfufcnc, ^ S *«- 
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nlSCOVlS 

SEPTIESME. 

• Vsqves icy nous n'a- 
vons attaqué perfonne, 
Lui ne. fc puilTc defen- 
^ J drc Et,fiVoftreAltcflc 
lc trouuc bon , cxcuibns mcfme 
ceux que nous auons aceufez. N. 
rochons point aux homme le 

V1 es de leur naillance Soyons 
Indukens à l'infirmité humamc. 
SoSns quelque 
perament du corps, qui P«tm« 

Lier rcfprit de fes taches. Compa 
Sbu I la foiblefl-e des Efpn , 
nais que nous les receuons tels 
ŒuslesbaUle,c, que nous 

Je les prenons pas a noftre 

choix. j y . 
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la iubtilité de l'Wll- 

ï MJ « H' «'« ê> 

fs volontaires : E\\c s nc 5 en 
dent pas plus de noftre elccî;^ 
que la fanté , & U belle ?,"' 

Nousiommesrcfponrablcsdc n ' 
& non pas de celles d, ?* 
Nature. Il „> *a perfonne Ifr 3 

a point qu, „e foie obligé dirî 
Bon: Et fi nous ncpouuonsw' 
nir a la gloire du Public , de T 
Valeur, &delaSagefiè,nô U s d a 
"ons, pour le moins, contrib 
^-'--posdelacon^ 

Que diron? nous donc de ce, 
Heureux Infolens , f ù COm ba 

tentaenfcignesde/ployéesj'au. 
thonte des Loix,&delaIuft/ ce 
ju. apportent au Gouucrnemenc 
des Éihts,vndeflèi„ formé de 1« 
ruiner ; gui prennent leur graifle, 
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leur embonpoint , du fuc , & de 
lu bllance des Prouinces efpui- 
L ; qui badiUcnt leur Maifon , du 
J cbc is , & de la dilîipation de tout 
rt Royaume? . 

Que dirons nous de ces Valets 
. (importables , qui vangent leurs 
Moindres querelles , aucc les bras 
J les armes de leift Maiftre -, qui 
| c cl.ucnt Criminels de Leze-Ma- 
Kfté , tous ceux qui ne fc profter- 
nent pas deuant eux , qui par vne 
paix l'anglantc & criiellc , noire 
de deuil , & de funérailles , portent 
jjs peuples au defclpoir ; rédui- 
sent les plus gens de bien , à ne 
pouuoir le fauuer que dans la Re- 
ndre ? 

Que dirons nous enfin de ces 
lafehes Courtifans , qui font les 
Triomphateurs , & n'ont pas efte 
les Victorieux ; qui joùiflcnt dans 
foifiucté , des peines , & des 
jiieurs des grands Capitaines \ qui 
attendent à la Comédie , 8c au Bal, 
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les nouucllcs du gain des Bataîll 
& de la prilè des Villes , do » 
faut que les Généraux leur ren ? 3 
conte? nde nt 

Regardez -les dans fanciV^ 
Hiftoire , & dans la Modcrî 
Voyez comme tour leur cft bu/' 
& rout leur cft proyc ; comme Osf 
paillent de tous les corps Morr* 
( ain/i parloir-on autresfois à R 
me ) & ne laiilcnt que la perte °£ 
Fafflidtion aux Familles dcfolées 
aux Orphelins, & aux Vcuues. 
quoy qu'clhnt forris de la bou'ë S 
ne foient , à bien dire , Parcns V 
perfonne.Hscroyenteftfe Héritiers 
de tout le Monde. Il n'eft pû ; nt 
d'Officier de la Couronne , p 0 j, lt 
de Gouuerneur de Place , dont ils 
ne prétendent que la fucceOïon leur 
appartienne. Ils ne penfent point 
ertre en feuretc , tant qu'il y a v n 
Trou, & vn Précipice, qui foit en la 
puillance d'vn Autre. 

Voftre Airelle me fait figoe qu c 
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L--, Dcfcription luy a plu : elt 
KeSmeSa Vérité, quelque ne- 

^Al'X Coiuon/ encore, 
^>«Cou t onnc,ù„sDro«, 



naireracnc à J a Co 1 fc 

U ^«ué de l Carvi fJ e ïï 5 r >*i 

^"•P^dcsfcruiccth; fe£ °* 

^ J« Payemêr„c 

mander en public. ïV^^ de. 

P^nt , ce leur eÏÏ£ ^ 
P°"r eftabhr cet clSt î " * 
ce . qu'ils médirent n,T,Cr * 

fP^'ParPintelligcnceoîl^ 
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, i.mcnt d'entrée à (on Confçf- 
r Quelque foiblc & tendre 
K Toit l'inclination qu'il a au 
f\ ilsfarrofrnt,&Wculdaent, 
K-'tant de loin, que biert-toft d 
Jfonticvngros arbre, d'vnc pe- 
femence , & vnc habitude vio- 
jjitc & opiniaftre , d'vnc légère 
Jifoofition. 

d fcc font des Petroncs , & des 
Tiecllins auprès "de Néron : Ce 
font des Aduocats de la Volupté, 
S Plaident fa Caufe , contre la 
Vertu , & Y reufliffent beaucoup 
I ux que ne fit la Volupté clic- 
Sfinc, quand elle fe prefenta au 
Lne Hercule, & le harangua dans 
le Carrefour. 

Il n'eft pas croyable de com- 
bien de charmes ils fe feruent. 
fans employer ceux de la Magic, 
dont le Peuple ne lame pas de les 
I aceufer. Bon Dieu ! combien lont- 
ils ingénie» à inuenter de nou- 
geaux plaiftfs à vue Ame feoulc, 
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& dc C^"ft« ! Awec qucL 
tes, & c|ucls aiguillons P 0 "^ 
"(veille!- la coLiZ 

Jour cela ils ne m a n l^l 
d appétits cxtrauaeans î- . P»s 
eftrangcrs , & de viandes i?^ 
nue. Ils en «oient pluftoft^ 
cher, u,f qu \-iu bout cl. Mon! hcr ' 
Qu'au delà des bornes delà SÈ* 

xu ques dans la licence des S fe ' 
Aic.rdu-eJesSvbanrcson?": 
dcgroO.crs Voluptueux : E ' 

ncre de délices, Naples& Capo^- 
es Corruptrices dinn^fP 0 ;-. 

tendoient rien. ' etu 

Toutefois, ils ne fc rendentn. 
les Maures, du premier cotpï; 
Vertu & Eux dilputenr al'l 

rempsdelaraueurUlaCo^fc 
Pnnce de dix-huit ans : TanJJ 
elle a le dcllûs , & rantoft ï 

eurced. Ils partagent, aueceîl, 
[es affectons , fc/prit , & L! 

heures. Burrhus eu dcomé ; M* 
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Knme le contrepoids de Se- 
* C ° Mais à la fin ils emportent 
^ul Les Epicunens deftruv 

^ «tint, en trois lours.qucle 
< c a uôitbafti , en cinq ans. 
^ ,q o ins peut-on dire , qu'ayant 
rolace'lsdesfonileslrauaut 

PE Us attaquent lcsbon- 
C?tSdeleur.Maîftre,r^ 
^ Vautre. Des péchez véniels, 
oTttouué cette jeune Ame 
eU ' n du combat, &faifant de 



dirhole ; , nais ç 1 E 

Plus aiwnt , & nc le »b 
beau chemin: A Pr «i ***** 

ieurdrl» Vertu lCcJa c 0a . 

fEftat, qui ne veut pas J d = 

]cn ^e Je faire elhanVleJ ? 1 ^ 1 
corde dVn arc, art„ J 

Perde pas vncçourtc &m. i * * 1 
J Wonfbit(àcis>aire 'si?, C, ' lR<: - ! 

«ftcenrelb.&quecerr 
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iprit rrauaillc. Ils foulagcnt 
gjpes , par vne ûibtilité mer- 
•flfc ; luy rcprclcnranr, que vc- 
j e nicnt il n'y a poinr de Loy, 
cr mctte au Frère de coucher 
(a Sœur ; mais qu'il y a vne 
fondamentale de la Monar- 
èc Maiftrefle de toutes les 
, qui permet au Prince de faire 
Jilluyplaift. 

oU t authorifer les grandes fau- 
fils ne manquent pas de grands 
^plcs.Cen'cft pas en Turquie, « 
filent-ils , & chez les Barbares, « 
il faut chercher des exemples : «« 
peuple de Dieu, la Nation Sain- «« 
vous en fournira plus qu'il n'en « 
Jt. Le Roy qui a balti le Temple, " 
(lé auiïï le Fondateur du Ser- *t 
S, & on ne voit aujourd'huy , à « 
ooftantinople , que la copie de " 
[qu'on aveu autresfois , en Ieru- <« 
lem. Vous vous contentez d'vne « 
|ulc remme ; Et le Sage par excel- <« 
pce, le Sage Salomon en a eu fix « 
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„ cens, que l'Elctiture Saint- 
„ me légitimes , fans c OPtCr n .°ii 
« qui ne l'eftoient pas. M • c| k 
„ aucz bien oui parle r de l a 
„ volonté de Dauid ion Pcrc ?' 
„ belles choies qu'il ordonna l i{ 
„ Teltament. le ncvcux Po jn 0 
„ exagérer ces choies : C 0n r r . V °« 
» feulement par combien de !u 
„ il confeilla à ion Fils daflè,,, ° n 
„ Vie. Ucut *t t 

„ Dans la Loy de Grâce Vo „< 
„ trouucrez pas plus tf c d *«■ 
„ Vous hefitez , vous app renen 7' 

» Grand Conftantin , ce très f ■ 

» "«-^e^cWs-diuinÊ,^' 
» rcur, comme il a ciré appdlé 

» ^ bouche des Conciles, a bi< 

» plus , (ans délibérer.. N c f„ 

„ vous pas qu'U fit mourir fon 

„ pre Fils au premier foupçon 

„ luy en donna ? Il eft vray qu 'i| cu 

,> regret de ia mort ,& qu'il rCcon 
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t fon innocence : Mais cette re- " 
LoitTance vint vn peu tard , & " 
' r cgret ne dura que vingt-qua- " 
' | lC ures. Il crût en eftre quitte, " 
B „ r faire ériger , au Defiunt, vne ^ 
jjeue , aucc cette Infcription , a 

0 S FILS CRISPVS, QVE l'AY " f 
MOVRIR INIVST EMF.NT . 

faites difficulté , après cela , de ** 
^ u s dcfcharger d'vn fardeau , qui ' 

bs incommode ; d'ofter de voftrc ' 
(hemin , vn homme qui vous pref- 

j, dans le Monde , & qui vous 
pjarche , fur les talons ; vn Coufin 

jj troifiefmc , ou au quatriefme 
wrc ; qui a dellein de iauter tous 
I £ es degrcz x pour fc mettre en voftrc 
place ? 

I Vous auez quelque confidcra- 
tion , pour le characterc & pour la w 
petfonne des Ecclefiaftiques , qui * 
lx veulent pas vous rendre vne <e 
obciftance aueugle. Charlesma- ts 

I m\c, qui eftvn des Saints de noftre " 
Eglife , Se vn des Piedeceffeurs " 



« 
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« 
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»> des Rois de France n ' e 

..mefmercrpcftqucvôus îff*! 
„^ propre main vn Abbé rcil ÏÏ d 

»» <J Ji luy auoic rcfufë j c 

» qnoy. uc içaj 

»» fo,Ue 5 Vous nofez v fc r de 7 k 

« quand le bien de vos affaires ^ 

..fe demande s L'exemple du m > 

" Charlesmagne vous ofte 

" fcru P ulc » q«e voftre conK, ' 

sy vous pourroit donner. A,? ' 

«quon vous die de f cs CapitS° y 

» , "I ne connoi/Ibic p£ ï" 

» '"c,llcur , ni de plus «S*, dc 

» q»e celuy des Armes ? U 

» meau de f on efpée j fc Ç>»J- 

>>fceaa & de cacher. Ne%eS C 
« que ,'çn veuille faire acc^ff 

a la lettre :On trouue encore ^ 
JoardhuydesPriuil egesaccorfS" 
~ & des Donations de Terres fi,V 



u 
>> 
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Lpjr , prefcns Roland , Si Oliuicr, * 
L 0 i font fccllécs du pommeau de " 
%(\ cfpéc , & qu'il promet de ga- " 
(anrir , par le tranchant de la mef- " 
pcelpce. • 

Il y a eu des Fauoris ; ie ne dis 
«as où , mais il y en a eu , qui ont 
[ a ic au Prince ces «Jangcrcufcs Le- 
vons ; & ie le fçay des Do&curs 
feefmes , qui leur auoient recueilli 
cc s belles hiftoircs. 

S'cnnuyant enfin de défendre 
jes Crimes , qui n'ont point de 
j U gc , Se d'excufcr vne cruauté 
toutc-puillànte , ils ont dit fran- 
chement au Prince, que lorsqu'il 
n'y auoit point d'exemple de quel- 
que chofe, il en faloit faire; que 
ce qui eftoit inoiii., ne le feroit 
plus , quand il feroit fait -, qu'il 
eftoit honteux à f Authoritc fou- 
ueraine, de rendre raifon de quoy 
que ce foit ; & mefleant à qui a 
des Flottes, & des Armées, pour 
maintenir fes aérions , de chercher 

K 
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des paroles , & des prétextes , p 0th . 

les déguifer. 1 1 

Il n'y a point d'homme ( c'eftU 
langage des Scjans , Se des PJ ail * 
tians ) qui foit innocent en toutes 
les parties de fa vie , & q U j c 
fon aine ne haïife fes Supérieurs 
Par confequent , le Prince ne fçatjl 
roit condanner que des Coupa! 
blcs , ni frnppcr que fur des Ennc" 
mis : Par conlcqucnt , il gratifie 
celuy à qui il ofte le bien , de ce 
qu'il ne luy ofte pas rhonneur,c< de 
ce qu'il luy laide la vie. Selon leu r $ 
Principes la Loyauté cft vne vertu 
de Marchand , & non pas de Sou_ 
ucrain. Ils allèguent de ie ne fçay 
quel Poète , que dans le Cul on met en 
mcfme balance les fermens des Princes 
Cr des Amants ; <£ttc les Dieux fe 
rient également des ~\ns des autres; 
Que Iupiter commande au on les jette au 
lient , comme chojes mes, de nulle 
conséquence. 

Ainlî en bouffonrunt , & en al- 
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jouant les Fables , ils perfuadent 
to ut de bon au Prince , qu'il n'eit 
point oblige à fa parole , après 
juy auoir pcrliiadc qu'il n'tft pas 
(ujet , non plus , aux fantaifics , & 
al ix vifions des Legiflateurs ; Ils 
foulUcnncnt que c'eft à luy à défi- 
nir de nouucau nirx Hommes , ce 
qui clt bon & mauuais -, à déclarer 
al i Monde , ce qu'il veut qui foit 
jufte & injultc à rauenir ; à mettre 
je prix & l'eltimation à chaque 
chofe, auflibien dans la Morale, 
que dans la Police. 



VOilà comme fe font les Ty- 
rans. De ce germe , s'engen- 
drent les Monitrcs. De ces com- 
mencemens , on vient à mettre le 
feu à Rome ; à faire vne boucherie 
du Sénat j à deshonnorer la Natu- 
re , par fes desbauches , & à luy de- 
darer la guerre par fes parricides. 
Les Complaifans font les premic- 
Kij 
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rcs caufes de tanr de malheurs - & 
fi ces Vents ne fouftïoient poinj 
nous ne venions point de r ' 
tempeftes. Ce n'eft donc p as fi,** 
fujet , que nous en parlons au cc 
quelque émotion, & qu'eftant en 
bon cftar de ce cofté là , par u 
bonne conduite de Voftre AltefTe 
l'Humanité nous conuic à con/ 
pâtir aux peines des Eftats mal» 
des , & des Peuples affligez. Mais" 
ne nous contentons pas de l es 

f laindre ; Rcuenons de la pitié à 
indignation. 

^ Puis que , dans le Monde , il 
n'eft point de bien de fi grand vfà_ 
ge , & qui Ce communique fi Vn il 
uerfellcinenr , qu'vn bon Prince" 
ni de mal qui s'efpande pl us au * 
long , Se qui nuile dauantage 
qu'vn mauuais Prince ; il n'y â 
point airez de fupplices en route 
reftenduë de la Iuftice humaine, 
pour ceux qui changent ce Bien 
en Mal , & qui corrompent vne 
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c hofc fi falutairc & fi excellente, 
jl vaudroit beaucoup mieux qu'ils 
e nipoifonna(Tent tous les Puis , ôc 
toutes les Fontaines de leur Pais: 
Quand ils infedcioient mcfme les 
P.iuietcs , on pourroit faire venir 
Je Feau d'ailleurs , & le Ciel en 
fournirait toufiours quelques gout- 
tes : Mais il faut boire icy de ne- 
ceflité , foît dc.Fcau , foit du ve- 
nin. Contre ces maux domefti- 
ques , il n'eft pas permis de fe fer- 
uir de remèdes eftrangers. Nous 
fommes obligez de demeurer mi- 
ferables , par les Loix de noftre 
Religion , & d'obéir aux Furieux, 
S: aux Enragez , non feulement 
pat la crainte , mais auilî par la 
confcicnce. 

C'efl: pourquoy , puis que les 
perfonnes des Princes , quels qu'ils 
ioient , nous doiuent eftre inuiola- 
bles , & faintes , & que les chara- 
éteres du doigt de Dieu font vnc 
iinpreflion , qu'il faut reuerer , fut 
K iij 
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quelque matière qu elle f„{ t Pr> 
uee ; romnons nofrrc haine conV 
leurs Flarcurs , qui nous i et J* 
dans ces milercs (ans rcllburc.' 
Prenons nous -en aux mauuais 
ConfciIIcrs , qui nous donnent ] e 
■ mauuais Princes , & qui cxcitcn! 
les Innoccns à tiier , & les MeJ 
rriers à bruiler les Temples. Car en 
effet leurs auis pernicieux enchérir 
fent toujours , lin les refoluriorj 
qui ont elle prifes. Leurs Maximes 
de f eu de lanjr allcurent & f ort ; 
fient la Malice, quand elle eftenco" 
rc craintiue Se doutoufe. IlsaiW, 
fent ce qui couppe ; Ils précipitent 
ce qui panchc ; Ils encouragent l Cs 
Violens , quand ils courent à l a 
proyc : Ils el'chauffent les Auares 
après noftrc bien , & les Impudi' 
ques , après nos femmes. 



QVe s'ils rencontrent des natu- 
rels peu fufccptibles de lcs 
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fortes paflîons , & éloignez en pa- 
reil degré du Vice , & de la Vertu* 
S'il leur tombe , entre les mains , 
ie ces Princes doux , qui n'ont ni 
pointe , ni aiguillon > & qui n<r 
Luroient fc porter au mal , par- 
ce' qu'ils ne fçauroient remuer , de 
S place , leur inclination paref- 
(eufe : Alors encore pis , pour les 
Peuples , qui ont à viurc fous eux: 
Car , abufant de fa fimplicité d'vn 
M.riftre facile , & de l'auantage 
que leur efprit a fur le lien , ils 
jLnent eux-mcfmcs àdefcouuert; 
Et ne le gardant que comme le 
Droit , & le Tiltrc de leurinjufte 
ppminaoon , ils adjouftent à la 
pefanteur de la Tyrannie , la honte 
qu'il y a de la fouffrk d'vn Particu- 

liet- 

Vous ne fçaunez vous imaginer 
les rufes & les artifices , dont 
ils s'auifent , pour en venir la, 
& pour s'aflujettir tout-à-fait le 
Prince. Premièrement la méthode 
K iiij 
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cft de le piquer de gloire, en P 
ftabhllernenc de leur fortune 
luy font entendre , par Aiu £ 
Sarbacanes, que les PredeceflS? 
qui n citoient pas pl lIS » u ':.r 

que luy, ont Ln fait d P c o" S 
grandes Créatures ; Q,,;;, ^ 
beaucoup mieux clcuer des Q 
nouucaux, qui n'ont point ded"' 
pendance & qui ne tiendront 
qua fa Majcfte.quedefcfeJ! 
de Perfonncsde bonne naiûW 
& de probité connue , q ui ' 
defia leurs affections, «Se leur Par 
ti: Qu'il y va de fon honneur ,dè 
pc l^rerpasfesOuuragcsim par 
faits ; de trauaillcr à leur cmbel 
liuement, après auoir eftabli leur 
folidité ; Qiul doit les mettre e n 
«lac, de ne pouuoir eftre desfaits 
que par luy. Que s'il cède aux 
dehrs des Grands , qui ne veulent 
point de Compagnons ; & s'il con 
tente les plaintes du Peuple, qui 
cft ennemi de toutes les Grandeurs 
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paillantes, il n'aura pas àFauenir 
|j liberté de faire du bien -, il fera 
c ontraint d'aflemblcr les Eftats 
pencraux , pour difpofçr de la 
joindre Charge de Ton Royaume. 
Qu'après tout , il ne peut abandon- 
n er Vne Perfonne qui luy a efte 
chère, fans condanner la condui- 
te de pluficurs années , & rendre 
vn tcfmoignage public , ou de fon 
aiieuglement paife , ou de fa légè- 
reté prefente. 

Il cft certain qu'ayant commen- 
cé d'aimer quelque choie , pour 
l'amour d'elle-mcfme , le Temps 
adjoufte incontinent noftre pro- 

!ire intereft , au mérite de la cho- 
e. Le defir que nous auons que 
le Monde croye , que toutes nos 
élections font bonnes , apporte de 
la necedité à vne aftion , qui eftoic 
volontaire auparauant. De forte 
que ce qui s'eft fait , contre la rai- 
fon , ne pouuant eftre iuftifié que 
par la conftance , nous nepenfons 
K v 
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iamais en faire allez : Et f urc 
créance que nous auons , 
nous ferions refolus de ne co • 
niierpas noftrc affection , il l'c^b?" 
que nous fommes obligez de def 
fendre noftrc jugemenr. 

Or fi ces confîderarions p Cll 
uenc csbranlcr les Efprits fermes. 
& font quclqucsfois faillir les Sa 
ges , il n'y a pas dequoy s'cft 0ri ~ 
ncr , fi elles renuerlcnt aifé mew 
vn Prince foiblc , qui n*vf c qilc 
de raifon empruntée , & q u jf e 
laillèra toufiours perfuader , $ 
vne fort médiocre éloquence 
pourueu qu'elle fauorife fon incb% 
nation ^ 

Le voilà donc engagé , dans 
Pagiandiffement du Sujet qu'il 
aime : Il n'en parle plus que com- 
me de fon Entrcprilc , & de fa 
Fin. Le voilà Idolâtre , fans j 
penfer : Il adore ce qu'il a fait, & 
fait comme les Statuaires d'Athè- 
nes 3 qui faifoient leurs Dieux de 
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L-rs Ouurages. Ses penfées, 
Lj ne deiuoient s'occuper qu a 
l Gloire , & n'auoir pour objet 
' uc le falut du Public , abouti lent 
Les à ce beau De#ia. 1} W 
Jutcfes coffres,* luy verte jei 
threfors , autant pour faire dc- 
picaux autres, que pour luy faire 
5u bien. H luy a défia donne 
toutes les charges de fon Royau- 
fflC , & tous les omemens de la 
Couronne :llne luy relie plus que 

fa propre perfonne , a luy don- 
ner. Ce qu'il fait finalement , auec 
vn c fi abfolue & fi entière reli- 
gion , qu'il n'clt point d'exem- 
ple , dans les Monaftercs , à vne 
Uontc plus foumife,&dvn plus 
parfait renoncement de foy-mei- 

m On ne le monftre que quand 
on a befoin de fa prefence , pour 
authorifer les confeils , aulciucls 
il n'a point eu de part ; & il elt 
content de ne paroiftreque pou* 
K vj 
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cela. On Famille à de petits A' 
ucrtiircmcns , indignes de f a C q 
dition & de Ton Age : Mais fi 
luy bailloit des poupées , p 0Ur / 
joiier , il ne s'en offcnleroit p as C 
On luy change tons les iours f e * 
Domcltiqics, & il le treume b 0n ' 
On ofte d'auprès de luy roue ce q u - 
parle , & il ne fonge poinr à qu c { 
deffein : On luy fair vne Cour rou 
te neuve , & il la reçoit : On ruïnè 
fous diuers prétextes, ce qu'il y a 
d'Emincnt Se de Vertueux en f 0rt 
Elht, & il yprefte fon confente. 



ment. 



Contre les moins endurans , & 
les plus difficiles au joug , on em- 
ployé les armes &la force ouucr- 
te : On attaque les Riches & les 
Paifibles , par des Accufateurs & 
des Calomnies. A ceux que les fer. 
uices maintiennent, & dont la fi. 
délité eft fans reproche , on donne 
des Corn nillîons raïneufes , ou de 
mefehantes Armées, pour aller au 



r 
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Laet de bonnes Placcs.afîn qu'ils 
pcidcnc leur réputation , ou qu'ils 
Ç f perdent cux-mcfmcs. On charte 
i eS vns , par vn commandement 
ibl'olu de le retirer i Ou bannit les 
lUtres , par vne Ambartadc i Et, en 
u place de tous tant qu'ils font , le 
£>ittifan ambitieux met des pér- 
imes à fa deuotion ', qui ne regar- 
dent iamais au delà de leur Bienrai- 
ftcur ,& s'arreftent'àlaplus proche 
^ufc de leur fortune. 

Ainfi le pauure Prince demeure 
l la merci , & à la diferction de 
f on Fauori, ne jette pas vn foufpir, 
<j on r vn Efpion ne luy rende con- 
te, ne profère pas vne parole , qui 
nc ' luy foit rapportée. Si bien 
qu'au milieu de la Cour , il eft dans 
les ennuis de la Solitude. Il ne voit 
plus rien à l'entour de fa Perlonne , 
qui foit de fa connoirtanec , & n'a 
pas vne oreille fidellc, à qui il puif- 
. fedirc, Ufoufre. Mais aulli u eft 
engagé fi auant , qu'il n'y a point 
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de moyen de s'en dcfdirc. L'aut» 
luy a rendu tout le Monde, ou 
nemi , ou iufpcct , afin qu'il ne |'è 
puhTe fier qu'en luy. Par vue l 0n 
gue poll'eflion des affaires , dont jj 
n'a fait part à perfonne , n'y ay atlt 
plus que luy (cul qui les entende, Se 
qui connoillc i'Eftat , il deuient en 
fin vn Mal necellaire , & dont lê 
Prince ne fe peut guérir , que p ar 
vn remède dangereux. 

De cette façon en pleine paix 
citant bien aucc tous les Voifin». 
ne paroilïant aucun Ennemi eftranl 
ger , fur la Frontière , fans auoir 
donné vn coup d'efpée , ni s'eftre 
hazardé plus loin que du Palais à 
la Rue , il fe voit miferablemcnt 
tombé en la puillancc d'autruy, 
qui eft le pis qui luy pourrait arri- 
uer, après la perte d'vne Bataille 
Le moment malheureux auquel il 
a commencé d'aimer , & de croire 
plus qu'il ne faloit , Fa réduit à cet- 
te déplorable extrémité. Et à pai;. 
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L, faincment , la Iournce de Pauie 
L fur pas fi funefte à François prê- 
ter , ni la pril'e de Rome à Cle- 
J cllt iepticfme.Car 6 leur diferace 
E, crande , pour le moins elle ne 
£ t pas volontaire : S3& perdirent 
L,r liberté , ils conferuerent , dans 
eur affliction , la grandeur de leur 
foiiraçc -, & s'ils furent faits pnfon- 
Ejets , ce fut d'vn grand Empereur 
. etl r Ennemi , & non pas d'vn de 
Lrs petits Sujets. Il n'eft point de 
: miferablc , de 6 falc, de fi infâme 
captiuité, que celle du Prince, qui 

te laiffe prendre dans Ion Cabinet,' 
& par vn des Siens : Il ne fçauroit 
«ercet vne plus lafche patience, 
n i élire malheureux plus honteu- 
fcinent. 

le dis bien dauantage. Lors qu vn 
Roy mange fon Peuplc.jufques aux 
os, & qu'il vit en fon Eftat , com- 
me en Terre d'Ennemi , il ne s'éloi- 
gne point tant du deuoir de fa 
Charge , que quand il obéit a vn 



xit ARISTIPPE 
autre. La Tyrannie clt bien diff 
rente de la Royauté ; Toutcsf 0 j s £ 
le luyrellemblc beaucoup pl us 0 
ne fait la Scruitude. C'clr au m^ï* 
quelque forme de Gouuernement 5 
& vue façon de commander au* 
hommes, encore qu'elle ne f 0 j 
pas la plus parfaitte de toutes' 
M us Ci vn Souuerain fe donne en 
pioyc à trois ou quatre petites 
gens , Se ne le ref crue , ni la dif po 
lîtion de fa volonté , pour fa ya ~ 
fes inclinations , ni l'vfage de f 0n 
efprit , pour connoilhc fes affaires- 
En ce cas là , ic ne fçay pas quc î 
nom luy bailler , & il n'y a point de 
plus miferable Interrègne que f a 
Vie , durant laquelle il ne fait rien 
& fait tous les maux qui arriuent à 
fon Peuple. 

En cet eftar là , il eft mortcniî. 
lement , & s'elt comme dépofe 
foy-mefme. Ce n'elt plus que f on 
Effigie que Ton fert en public, à 
qui on rend quelques deuoirs de 
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Lf.uk , & de couftume ; à qui on 
K j t force rcucrences inutiles. On 
r, s'attache plus à la Puillance lc- 
îitime & naturelle : On en fuit vne 
L re , qui cft cftrangcrc , cVrvfur- 
jjrriccjquicftnée de la première, 
V vne voye violente , S: comme 
L .ulultcrc. On quitte la Royau- 
[j pour courir après "la Faucur, de 
jjqîielleles Arabes difett,.** c'efi 
w Fille , qui tue bienjouuent f* propre 

gabelle chofe que c'eftoit,de voir 
, a tresfois vn Roy de Caftille , qui 
p'ofoit aller à la promenade , ni 
prendre vn habillement neuf , ians 
Lcrmilïion d'Alvare de Lune. Il 
(joie qu'il obtinft de luy , toutes 
| fS in aces que luy demandoientles 
aut rcs : Le plus qu'il pouuoit, c'é- 
to it de recommander fes Serui- 
teurs à fon Fauori , & de faire of- 
fice pour ceux qu'il aimoir. La 
belle chofe que ce feroit, de voir 
vnCouciifan, comme ccluy-là, qui 
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rciioqu.ift les Elections du p r - 
& redonnait les Charges „,"!!*» 
M.ultrc auroir défia donné» 0 , ,* 
belle choie , s'il trouuoic m a * L * 
que ton Maiftrc vouhift lire 5 
rois en fa vie, vn papier, a^,** 
aiiroit prci'cntc à ligner ; s 'ji / 
plaignoir que c'cftoHbnfcrfafi,»^ 
Iité, 'Ac oublier Tes fci Q ' 
Mais ce (croit bien vnc p| Us l , 
le & plus excellente choie fi c 
Homme qui règne , dans r c f pi ? 
du Prince, & qui commande fo? 

"eramcmcncàic S Sii)crs,obeifl£ 
luy mclme à vnc Maiftrcfle. 

fcroiMe.fifAmourgouuerBoiS 
Politique, & fi la fortune de toi 
vn Royaume cltoit le joiier dW 
Femme desbauchéc ? Car il c a 
vray que telles perfonnes fe f ont 
moquées eftrangcmcnt de fan 
thorité des Loix^ & de la majefte' 
des Empires. Plus d'vne fois ç)\ Ci 
ont mis lous leurs pieds les Cou 
ronnes & les Sceptres ; Elles ont 
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. eU rplaifir,&leurpallc-tcmps 

violcment de la lufticc , de rc- 
ïnec de laCruauté,dcs miferes Se 
^ftlidions du Genre humain, 
l'aillons pour ce coup les Hiftoi- 
, qui font horreur , & qui blef- 
L l'imagination par La mémoire : 
[.parlons point du fang que ces 
Lmes ont fait verfcï : Suppr.- 
' ns le Terrible & VEIpouuetable 
.leurs Tragedies,& ne difons que 
! petit mot de leur belle humeur, 
«s'en eft veù vnc il n'y a pas long- 
' ps , montée à vnfihaur degrc 
"Uolcnce , qu'ayant efte folhcu 
pour quelque affaire qu on luy 

Srcfenroit jufte 6c facile , afin 
Selle s'y employait plus volon- 
" crs elle refpondit aucc vnc herte 
L n c de fa Nation , & du païs d'où 
nous font venues les Rodomonta- 
des MtUt n^oit fomtjt faiblement 
h J crédit , film Mire pourvoit jer- 
Jtn cette eccaftan , Cr faire les cho- 
fBÎMfhs CT fofiU" i l'«P our 
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les .njujks , & l es impofèC U ^ 

Combien de malheurs \ v „ 
opmion, en Cuire de Li 0(l * 
Combien le commettent 
Jcnccs a l'ombre de cette '°- 
Fortune» Et le Courtif an JgA 
Valet, qui ne croye auoir droî7? 
mal.tra.tter les perfonnes S* 
&d;eftreimpuncïnentoura>> 
en alléguant le nom de Con^S** 
ftre .> Y a-fil des gens au °" " 
luy.qui pour le moins ne nill! C 
s'ils s'abfticnnent de tuer * 
vendent /a veiie&fes audie? 
qui ne s'enrichiffent que d« S 

Cependant le Prince ne p cche 
pome & ne laiflè pas d'X 

Coupable : Son ignorance ne 1 
peut point cftre pardonnéc • Sa Da 

t.ence n'eft point vnc vertu 

de ordre, ou qu'il ne fçait pas , oa 

quU endure, luyeftimp Ut i dc J a ° a 
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A tout de melme que s'il le 
kl Et partant , aucc beaucoup 
Jilbn, le Prince , quia eftcle- 
[ e cœur de Dieu, luy demande, 
Urnes exprès , Se dans- la fer- 
Lde fes plus ardentes prières, 

•,L LE NETTOYE DES CHO- 
CACHE'ïS i QVlL LE DE- 
*p.E DES TE CHEZ DAV- 

Ly. Ce dernier mot ne veut-il 
j dire que les Rois ne fe doiuent 
jcontcnterd'vnc innocence per- 
nnclle , & particulière ; qu'il ne 
„t i'ert de rien d'eftre juftes , s'ils 
perdent par i'injuftice de leurs 
[iniftres ? 

£t à ce propos , ie ne veux pas 
jblier vne faillie alfcz bonne, que 
| du temps de nos Percs , vn Re- 
gieux Italien , prefehant deuant 
n Prince du mclme pais. Eitant au 
ùlieu de fon Sermon , où il auoit 
taitte du deuoir des Souuerains -, 
l s'ennuyant de demeurer trop 
ang tcmpsjdans laThefe générale, 
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il en foi-tir rour d'vn coup 
paroles, qu'il adre/Ia à ceP 6 * 1 

felcotiroir. 

„ lay eu, luy dir.il, Monfcin,. 
«vne elhangcvmon la nuit & 
„ Il m a lcmblé que la Terre s Vft ' 
„ ueirc deuantmoy , & queic to «- 
„ diftinctement , jufques dsuÏÏ* 
„ centre. I\iyc 0 nfidcrclcsp ein J? 
„fautre Vie, & rour ce tcSu dc 
„ rirait de la Iuftice de Dieu a 
„ mon imagination n'eft pas è^° nt 
„ bien tartinée. Parmi les Mcfrh C 
«des Siècles partez, j'en a ^S? 
„ quantité de ecluy-ci. Les Ca? 
„ nuteurs , les Meurtriers , \ Cs , 

„ r s ' 7 lesHi P OCI1 ^yaccouroicm" 
„ a grolles rrouppes , 6c fe prertbic" ; 
„ au bord de FAbilme. Mais a 
„ obfcrue en leur vie de vifiblcs 4r 
„ ques de leur réprobation, i c n 1 ," 
„ point trouué cftrange de les voir 
„ arnuez , où ie les auois vcù sache 
„ miner. Ce qui me donna v n eft OI J ! 
», nement extrême , ce fut , M on ] 
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jjrneur , que ic vous apperçcus, « 
cette malheureufe roule , qui " 
pcidoit -, Et comme tout laifi , & " 
jjt interdit que j'ctlois , par la « 
piiucautc d'vnc rencontre fi peu « 
[tendue , ie m'eferiay à voftre « 
jtcll'c ; Eft-il poflîblc qu'on fc « 
ipine , en priant Djcu , & que « 
0 i,s alliez en Enfer , vous , Mon- *« 
jigneur , qui elles le meilleur & « 
c plus religieux Prince du Monde? « 
yoftrc Altcfle me rcfpondit là def- « 
^ s en foufpiranr , I e n'y vais" 

jj^ 5 , MON PERE > MAIS ON" 
g'y M El NE. ** 



LA fertilité de cette matière cft 
fi grande , qu'elle nous four- 
n iroit dequoy parler , toute la fe- 
mainc prochaine. Mais il faut fi- 
nir anec celle-cy , & conelurre, 
Qu'il y a alfez de diftance , entre 
le Souuerain Se les Perfonncs pri- 
uées , pour les eleuer bien haut, 
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& les laillcr touiïours au defiô 



de Iuy. Il est bon qy E 
nvs P R o r H r D V P R I k c ? £ 
EN SOIT EXTREMEMENT 
ELOIGNE': IL EST A PROPjj 
Qjv'l L Y AIT QVANTIte'd» 
CHOSES, q_VE LE PLVS A I M j. 
NE PV1SSE PAS. 

La Iullicc iuuffrc la Faucu f . 
nous l'auons auoiié il y a lonô 
temps. La Railbn ne dcftruii 
point l'Humanité ; ne s'opp 0 f c 
point aux affections honneltcs 
ne condanne point la familiarité 
6c la confidence. La Philofophie, 
& le Chriftianifme s'accordent en 
tout cela auec la Natute ; & 1C 
Fils de Dieu, quand il s'eft fait 
Homme , a aurhorisé tout cela, 
par fon exemple. Qu'il y ait donc 
vn Fauori , à la Cour ; le Ciel & 
la Terre le permettent : Qu'il y 
ait vn Homme , nous le voulons 
bien , qui foit le Confident du 
Prince ; Mais qu'il n'y ait point 
d'Homme, 
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l'Homme , qui obfede iour Se 
Lit le Prince i qui le Approprie, 
«ar vne violente vfurpation i qui 
Roulant auoir , luy feul , vn bien 
U doit cftre à tout le monde, 
Exerce la mefmc injuftice , que s'il 
échoit le Soleil à tout le monde; 
que s'il fermoit les Temples à tout 
le monde. 

Que le Prince enuoye, tant qu il 
j lIV plaira , vne réflexion de fa 
Grandeur, fur les Sujets , qui ont 
trouuc grâce déliant fes yeux; 
Qu'il leur communique des rayons 
je fa puifl'ance : Mais qu'il ne la 
transfère pas toute entière , en leur 
Jerfonoe ; Mais qu'il ne fe desfa- 
ce iamais du Globe de la Lumière : 
Que fa libéralité enrichinc les 
particuliers , pourueù qu'elle n'ap- 
pauurine pas fon Royaume : Que 
f cs bien-faits découlent abon- 
aamment , en quelques endroits, 
pourueù qu'il foit Maiftre de la 
Source. 

mé 
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Voicy 1.1 Rcfponfc que me rc« 

die , lui ce lu jet , l'Oracle d e j 

Pais-bas , le Içauanr Cv l'âge I u a 

Lipfc, lors que ic le coiîl'ultay 4 

Louuain. 
„ Faut-il que le Roy , Se cc j 
„ qui règne foicnt toujours deu> 
„ Perfonncs différentes : Faut-il Cot . 
„ rigcr tous les Edits , & changé 
„ vn mot , en toutes leurs dattes» 
„ Où il y a de noflre Kejnt le dixième, 
„le quiriQejme , effaccra-t'-on nofln 
>, %% ne > P our Y mettre nojlre feruim. 
„ de , ou pour le moins nnfirc ujeti ,., 

Ce n'a pas efte l'intention de Ce- 
,,luy, qui a fondé les Monarchies. 
„ qu'on abufaft Ci vilainement de 

la Souucraincté , qu'on la remiiaft 
„ ainfi de fa place -, qu'elle ne fuft 

iamais , où elle doit eftre. La 
„ Puillànce Souueraine cft de la 

nature de ces chofes , qui font i 
„ nous de telle façon , que nous ne 
„ les pouuons donner à autruy , ni 
„ les leparer de nous-mefmes. Elle 
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eft légitime , tant qu'elle demeure « 
dans les mains de ceux qui lont « 
rc ccuc de la Loy de PEftat ; Mm » 
h mcfmc Loy veut qu'elle ne puil- 
fe palTcr d'vnc pcrlonnc a 1 autre, 
que par le moyen de la naillancc, « 
on par rclcdtion des Peuples. « 
Ici finit la rcfponfc de l'Oracle de 

Louuain. * 

Nos fages Prcdcccflcurs ont 
efte fages en .cecy , aufli bien 
qu'au tefte. Comme ils n'ont pas 
fait la Couronne electiue , en ta- 
ucur d'eux-mcfmcs , ils ne l'ont pas 
voulu rendre propriétaire , en ta- 
ucur du Roy , ni ta luy commettre 
fi abfolumcnt , qu'il foft "» la puil- 
(anec d'inftitiier vn héritier, com- 
me on en voit des Exemples , dans 
les Hiftoircs des autres Pais : Ils 
n'ont pas voulu que le Roy peuft 
refienct le Royaume à fon plailir , 
&c à qui bon luy fcmbleroit ; qu il 
le peuft léguer en tout , ou en 
partie. Mais au contraire, par vnc 
v L ij 



/ ^ 
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Loy , qui clt de mcfme âge , & 
mefnic force que la Saliquc , JJ. 
ont ordonné qu'il feroit inaliéna- 
ble , & indiuifîble. 

Et les Politiques qui fe font le 
plus licentiez , ces Doélcurs info. 
Icns & téméraires , qui ont fait 
procez à leurs luges , ayant eu j 
nardiefle de toucher , par leurs 
Efcrits , aux Oints du Seigneur, & 
de traitter de la dcpolition des 
Rois ; mettent exprclïcmenr ce cas, 
auquel les Sujets ne font plus tenu 
de reconnoiftre le Prince ; quand 
luy-mejme , difent-ils , reconnoift > w 
Minorité Eflut>%cre , & f e fait 
Tributaire de quelqu'y». Tant ils ont 
eftimé toute forte de fujetion , & 
de dependence , peu compatible 
aucque la Royauté. Et queft la 
Royauté , adjouftent-ils , que la 
vaine magnificence d'vne Fcfte, & 
qu'vne monftre de Cérémonie, fi 
celuy qui Fexerce a vn Supérieur, 
ou vn Compagnon î 
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Pour moy ic ne vay pas fi auant. 
Ic me conrente de dire qu'il y a 
quelque chofe de plus noble , dans 
la Prefomption , que, dans- la Foi- 
blell'e ; & que pareils excez font 
moins à blafmer que pareils dé- 
fauts. Ceux qui marchent à Pauan- 
ture , dans vn Pais hiconnu , & qui 
s'attachent trop à leur opinion , va- 
lent encore mieux que ceux qui 
fuyuent des guides aueuglcs , & 
qui tombent ,'par docilité. Il y a 
dans les Fables , des Héros qui 
ont cfté Furieux ; Mais il n'y en a 
point qui ayent cfté Imbecillcs ; 
On y voit quclquesfois le desbor- 
dement de leurs pallions , mais il 
ne s'y parle iamais de la ftupidité 
de leur efprit. 

Que feroit-ce en effet , Monfei- 
gneur , d'eftre en mcfme temps au 
plus haut degté des chofes hu- 
maines , Se au dernier eftage 
des hommes -, de s'appcllcr Sa Ma- 
jefté , Se Son Akelle , Se de n'auoic 
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rien que de petit è\: Je bas ; d' a 
uoir beluin d'vn Curateur, Cur J c 
Throfhc , & J va Pédagogue, dan» 
le Confcil. 

Vieux enuoye^ ce Mul aux reupl ei i 
de l'Jfjte ; 

Mais il faut parler plus Chrç. 
ftiennement , & plus charitable, 
ment. Finitions par vnc prière, q u j 
comprenne l'Alie , comme l'Euro- 
pe, & qui embrallc le bien gêne- 
rai du M.mdc. Destovrnez 
Seignevr, de tcvs les 
estats vn mal qv: est cavsi 

DE TA NT d'aVT RE S MAVX : Ne 

-refvsez pas avx s o v v e- 
rains cet esprit de com- 
mandement, et deco n- 
dvitte, qvi levr est ne-' 
cessaire, povr govverner! 
Donnez levr assez d'ij». 
tellicence, povr se bien 
conseiller evx-mbsmes,i 
ov povr bien choisir 
levrs Conseillers. 
F I N. 
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AVIS PRONONCE', 
ET DEPVIS 

E S C R 1 T. 
o v 

rYTRAlT D'VNE CONVERSATION, 
k du Miniftete. 

! O v s aurez ce que vous 
l auez defiré de moy -, car 
iqui fçauroit réfuter vn 
! homme qui demande 
de fi bonne grâce l Quand 
mefmc cer homme ne ferou pas 
mon parfait Ami , ne feroit pas 
monReuerendPere en Dieu, ne 
feroit pas le commencement d vn 
* L uij 
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dvn Monfeigneur ? Qu lnJ " c 

homme (vnocu de patience, j-2 
fins pas au bouc de la periodeî 
quand cet homme , dis-ic , fi C ' J 
fidcrablepai fon characterc &„ 
fon mérite, n 'aurait pas fut mS? 

& formes papiers Je droit quclu, 
donnent vne affection, Se vn e fi dc 7 
lite de quarante ans. 

Icvousenuoyc donc,Mo n fieu r 
mon Avis de Fautrc iour, L l 
Favori d'A v g vst e, de Lader 
niere reuifion , & LA Lettre 
ala Reine de Svede. V 0Us 
communiquerez tout cela à Mon. 
ficur noihc Gouucrneur , puis qu'jî 
cherche du diucrti/Tcment , & 
qu'il croit en trouucr , dans mes 
Papiers.Mais ie vous prie defaucr. 
tir, que dans l'A v i s rien n'a cfté 
adjoufté à la viue voix. Si fy VOu . 
lois apporter de l'ordre, ie falfi'îc- 
rois la chofe , qui ne fut point trait- 
tec méthodiquement, & félon les 
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r eglcsdeFArt. La voicy de la forte 
moelle Te palla, dans la liberté de la 
lonuerfation , après la lecture 
qu'on nous fit du premier & du 
cinquiefmc Difcours d'Aristippe. 

IL ne faut pas -que le Prince 
fuyué fes inclinations , quand 
jl faut qu'il choififle fes Miniftres. 
tfots d'ici le caprice 8c les fantai- 
fics : Ailleurs qu'il fe joiie , Si qu'il 
fe diuertille , tant qu'il lu y plaira. 
£n ces grands Choix , il doit vfer 
de la feuerité de fon jugement , 8c 
y apporter premièrement l'indif- • 
ference de fa volonté. Ce doit 
eftrc vne pure opération de fa rai- 
fon , libre Se ddpouilléc d'amour 
& de haine. 

Apres vne exacte recherche , 8c 
vne ferieufe délibération -, aptes 
s'eftre pleinement fatisfait , fur 
toutes les difticultez qu'il s'e ft faites 
à luy-mefme , Se qui luy ont efté 
L v 
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laites par autruy ; il concl uru 
que le loifirde ce Particulier estait dam^ 
maget'Ae à U Hepullitjue , a^e^g 
perdait Mt*nl de tcmj'i , qu'il en mettait 
à fe repofer. Mais en fuite , ayant 
cfprouué la Pcrfonnc, qu'il achoi, 
fie , & ayant reccu les feruiecs 
qu'il a cfpcrez -, s'il veut faire juftf, 
ce, il fera de fon Miniltre (on Fauo. 
ri , & ne luy lai liera rien à defirer 
de la reconnoillance d'vn Prince 
obligé. Il cft jufte qu'il ne départe 
pas des honneurs communs à vue 
vertu extraordinaire ; qu'il ne dit 
penfe pas (es grâces auarcment , en 
vn lieu où le Ciel a verfe toutes 
les fiennes. 

Mais fouucncz vous , Monfieur» ' 
que ic parlois d'Agrippa , & de 
Mccenas , qui font morts il y a 
long -temps -, & qui n'ont point 
laide de leur Race. Quoy que la 
Terre (bit grande , & que le nom- 
bre des Peuples qui l'habitent ne » 
foit pas petit, Augultc n'euftpaspû , 
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ouuct , en toute fon cftcnduë, 
eux meilleurs & plus efficaces in- 
rtimens des glorieufes Entreprîtes 
u 'il meditoit. Il auoit bcfoin de 
es deux hommes , poiu reftab hl- 
ement de cette Paix éternelle-, 
■u'il auoit deffein de donner a 
Vniucrs. Ces gens là luy eftoient 
ie cc(laires, pour perfuader Fobcif- 
Àncc , aux pcri'onnes libres s pour 
[aire reucrer fes àrmes , par les 
Vaincus } pour rendre agréable i 
vn chacun , vnc Puill'ancc redoutée 
de tout le Monde. t 

Quoy dauantage î C eftoient 
des Amis dignes d'Augufte : Ef- 
clairez des plus pures lumières de 
h Sagelïe , quand il Wlott^ek- 
berer -, Brullans de zele & d affe- 
ction , quand il falloir exécuter les 
chofes délibérées. Tantoft ils iui- 
uoient les intentions d'Augufte, 
tantoft ils les prcuenoienr : Ils 
n'obeïftoient pas feulement a les 
paroles , Se à fes commande^ 
r L vj 



-5* DES MINISTRES 

f«dcfir S . Tour autre qulu'l^i 
pu toaftcnir l'éclat dVne * CUft 
Jî« & fi agiflhnte qucTaSl 
bien loin de la poui oir mn C} 

âc nr ' * dc 

pendre quelques heures de ; c ïl 
ûns préjudice du Repos Pu l P ,° S 
peut deftendre la coKcft» 

5»/P«,fan,quef„a(&S-Î 
pan/lent le nVaireure que vou en 
demeurerez d'accord auc Que " ° 
mais vous mauouërez^j 
tel* Appui, ne fe trouuent p as q e n 
foule fous vn Règne , J 

oins l Histoire, qui ernbra/fr 
Pleurs Règnes , cl plu £ 
Royaumes. Semblable? A , ? d2 
font de rares prefens du Ciel On 
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J'clcfKons ncfc pcuucnc pas faire 
[0 us les iours. Tous les Siècles 
,e fonr pas fi heureux que ecluy 
i'Auguftc , c" l'Homme dont le 
yiondt 4 hefoin , riefl p*s juclqucs [où 
ncore ne. 



ft y a des Ames capables de 
Ljicur(cc fut le fécond point de 
oltre Conucrfation') Belles ames 
'ailleurs, & qui ne manquent pas 
e lumière : Mais elles n'ont point 
e feu , ou il cft fi mal allumé, 
foiblc & fi ianguillanr , qu'il ne 
aroift point auoir d'action. Ces 
lies ne font propres qu'à exer- 
:r les vertus ailées ; elles ne fça- 
:nt agir , que quand elles ne 
ouuent point de refilrance. Pa- 
ils Miniftres n'ont garde de rien 
jnner au Hazard. Ils voudroient 
1 Dieu , pour caution , & plus 
vn Oracle , pour aficurance, 
ins les moindres chofes qu'ils 
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cntrcprcnncu. Leur Mùfo' 
auoirducoiir.i<T t . ; M ■ , V e Peut 

de leurs con^^fe^ 
la pointe de Ton courage TU * 

tiennenr cou/ïours,^ «fe le pouffé" 
«mais, rouent 

Prenez garde, îc vous p r i e j„ 
hab.les Poltrons , dont A X? 
nousv.entdeparlerrVovezco,, PC 
vne nounelle^xpericncc ne 1,nC 

^gc/Ieende(brdr P e ; con lm vnt Ur 
P> bruit, fans aurheur & A 

fondement, les jette hors de 

^etteordunire. Quelque g,** 

& d./n nulcz qu'ils foient b â f 

première alarme , le ma f ' j '* 

tombe â terre. £g 

' 10U5 difoic v"iourlebT n 

-filence contraint, rVmo t^i 
eurelpnr P uoi,t toujours , 
k trouble de leurs yeux. 
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Quand nôlhe Philippcs de 
Conimincs apprit , par la bouche 
Ju Duc de Vcnifc , la Ligue , qui 
4 iioit elle conclue , contre le Roy 
Charles fon Maifhe , entre la Sei- 
gneurie , le Pape , le Roy des Ro- 
mains , &c. cette Notiucllc, dont il 
ne s'eftoit point douté, durant le 
temps de fon Amballadc , le furprit 
de telle forte , s'il en faut croire le 
Cardinal Bombe , qu'il faillit à 
perdre fubitement l'efprir. Et 
quand il fut forti du Sénat, auec 
vn Secrétaire de la Seigneurie, qui 
auoit eu ordre de Faccompagner, 
Mon amy , luy dic-il , te le prie de me 
redire ce efue le Prime m .i dit , ur 
jty ouUté toutes ebofes : te ne fç*y 
que/} détienne , ni mit mémoire , ni m4 
ntifet. 

Cet Exemple cfl: fingulier, foit 
du Secret gardé , entre tant de 
Sénateurs , de tant d'Ambafla- 
deurs , qui auoient traitté la Li- 
gue ; foit de la furprife du Noftre, 
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qui les vov.uu coli> les iours', n 
fentit iamai* n'en de leur Traite/ 
Ncancmoins il ne doit pas per ' 
dre , pour cela , la bonne rcpu ta * 
tion , qu'il auoic méritée d'aillcm,. 
Vn coup de foudre, en temps f c * 
rain , peut eftonner vn homme" 
qui ne (bnge pas à la tempefte' 
Mais il y a des hommes , & i' Cl j 
ay connu quelques vus , à qui to Us 
les bruirs font des coups de fou. 
dre , ik qui s'eltonncnt de tout" 
Il y a des gens que la confiance j 
& le dcfcfpoir prennent Se laif! 
fent plufieurs fois , en vn mefmc 
iour. 

Vne fi vilaine agitation, &fi 
meU'eante à la dignité du Sage ( j c 
parle du Sage du Monde, & non 
as du Sage des Stoïques ) cft 
ien éloignée de cette égalité 
d'efprit, qui doit paroiltre , dans 
les diuers changemens des chofes 
humaines ; dans le (lux Se le re- 
flux de la Cour. Ce n'eft pas la 
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jonftancc qu'il faut rcfinoigncr, 
,jrmi les legeretez & les bizarre- 
j C j de la Fortune. Le Pilote trem- 
,|cra-t'il, Se pâlira-t'il, à la pre- 
niere vague qui s'eleuera , laillcra- 

tomber de Tes mains le gouucr- 
i3.il î Quitcra-t'il fa place ; Aban- 
Linnera-t'il le vailfçau, à la tein- 
pefte, fi elle ne celle pas fi toit qu'il 
je veut» 

Il peut arriucr vne funcfle nou- 
fl elle, qui caufera vn eftonnement 
vniucrfel. On criera, par tout, 
que tout cft perdu -, On viendra 
dire , qu'Annibal cft aux portes 
de la Ville; qu'vnc Prouince s'eft 
r euoltée, & qu'vnc autre branle. 
£n cette confternation publique, 
Je Miniftre s'iroit-il cacher , au 
fond du Palais , pour pleurer les 
niifcres de i'Eftat , & faire des 
vœux , aucque les Femmes > Au 
contraire , s'il me croit, il fe fera 
voir dans les Places , & aux autres 
lieux plus fréquentez : Il fe pre- 
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l'entera , par tout , à la niau'u^f 
I ortuiu- ; & paie- ,;u il ne crairtd* 
point , il méritera d'cltrc refp cx ^ a 
Vn Poète a dit plus q «e moy , \j ■ 

R V I T Q_V H T I M UU NON H E ~ 

TVENS. 

Ni l'audace de', mauuais Sujctj 
ni lafoiblelfe de; "vn; de bien,,,- 
les murmures du Peuple ignorant 
ni les difeours qu'il entendra, de 
fa chambre, de ceux q îi parieront 
fa perte , dans fa balle cour, ttcCç. 
ront pas capables de troubler cette 
ferenité de vil'age, qui derine, au 
dehors , de la paix , «Se de la cran, 
quillitc du dedans. 

Il radeurcra , par fa bonne Mi- 
ne , les Cœurs Effrayez. U f c 
tiendra droit fur les ruines , q U j 
fondront fous lny. Il ne dcfcfpe. 
rera point de la Republique : M a jj 
conhderant Qv'o n se trompe 

AVSSI BIEN DANS LE DESES- 
POIR , QV E D A N S L' ESPERAN- 
CE, ET QJE LES MALADIES 
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„ T ON MEVRT , ET CELLES 
^ K T ON GVER1T , ONT LE 
LjlE COMMENCEMENT* 

(C s auoir employé , en celle cy, 
L les remèdes polTîblcs , 5c n'a- 
E rien oublie des fectets de 
Et , il fc jettera , entre les bras 
la Prouidcncc , &TCCommcn- 
L a Dieu les affaires : le tiens 
|ore cecy du bon & l'âge Moa- 
car Conrart. 

fl fautbien que cette alïcurance, 
[parmi des Eftonncz , & ce cal- 
J dans forage , ptocede de la 
Lite conftitution de FAme , qui 
feft point fujetec aux defordres 
L'excitent les pallions , & ne 
Lie point , de quelque rmpe- 
jbfité que b Fortune la che- 
nue ; Mais quoy que pmffent di- 
J e les Barbares de la Cour , ou 11 
T0US aimez mieux les nommer, 
Ici Couttifans ennemis des Lct- 
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très, PcftudeciebSagcirenVft 
vn (ccours inutile à la Mao„' 
te, &aulugcmenr. * n * n **L 

La vcricable , la bonne pu-, 
foph.c , car il y en a v, lc f i 0 ' 
oc vue mauuaile , nous rend i 
Mort familière par vnc f rcqu a 
Méditation : Elle nous 0 ft e , 
peur , 8c nous diminue l c ma ? 
Lue nous apprend que les f ei ,| 
fautes que nous hiifons , font 1^ 
feuls malheurs qui nous arriuen? 
& que la confolation que rC ç 0 ' 
vn homme , qui ne perd poi ni p " 
Ion imprudence , mais par rlnfi 
délité d'autruy , e ft préférable" 
aux bons fuccez Je celuy q U j 

gue par (on crime ,& non d» 
par fa vertu. 

Le Minière donc vous-von$ 
imaginez que j'ay fait Je P 0R 
trait , mais que ic l c gardc * 
dans ma cailecce , cltanc appelle 
au Gouuernemenc , en ces temps 
talcneux, le doit appuyer , forces 
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^cipcs : Il doit palier , de la 
jlolophic des paroles , à celle 
,actions : Vn accident imprè- 
gne renuerfera point fes règles, 
l'es maximes ; parce qu'il n'y 
U point d'accident , qu'il ne 
itioyc , & qu'il ne fente venir 
loin- Il n'appréhendera, ni le 
ci de fa perfonne*, ni laruï- 
fa fortune ; Il n'apprehende- 
c le blafmc , &'la mauuaife 
ration : Et quoy que la Pru- 
ce foir vne vertu , principalc- 
r occupée à la conferuation de 
y qui la poflede , la Prudence 
ipefehera pas qu'il n'y air plj- 
jrs biens, qu'il eltimç dauanta- 
ique la Vie. 

\}iUh quand les chofes s'adou- 
jjont , & que le Temps fera dc- 
taa moins mauuais , il ne s'en- 
(rmira pas , pour cela , dans la 
inacc , ni ne fe rclafchcra de fa 
tmierc vigueur. Noltrc Sage 
i au deuant de tous les Defor- 
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dies , non feulement ancc des*» 
vifs & penctrans , mais aufïî a u '* 
vn cœur ferme ev intrépide, y, 
voit paroiftre quelque fig nc > 
changement , 6v le moindre p rc j- c 
ge de Guerre ciuilc , il talcher» 
d'eftouffer le Monltrc , auant q u - 1 
foit ne. Ou aura beau luy reprelVr, 
ter les inconueniens qui le mena" 
cent, en Ton particulier, s'ilfcy Cl]I . 
oppofer à la faction naillantc , j| 
p a liera , fur toutes les confidera. 
tions , qui arreftent la plufpatt dc$ 
autres Sages, ôv longera feulement 
à faire Ion deuoir, fans fe foucie r 
auec combien de péril il le fera. 

Quand il y aura , ou vn Fijj 
ou vn Frcrc de Roy , qu'on vou. 
dra porter dans les brouillerics, j[ 
n'aigrira point ce Fils , ou ccFtc- 
re ; mais il le Hâtera encore moins. 
Il donnera des confeils au Pcrc, 
ou au Frcrc ailne , qui ne feront, 
ni timides , ni cruels- Et fi on 
tafche d'éloigner de luy l'affection 
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ie ces jeunes Princes , il aimera 
piicux les feruir, fans qu'ils luy en 
jçachent gré , que de leur plaire, 
tri les dcilèruant : Il ne regardera 
pas tant , à ce qu'ils -fcmblcront 
vouloir alors , qu'à ce qu'ils vou- 
dront à Fauenir; ni tant aux inte- 
rdis d'autruy , dans lclqucls on les 
embarque , qu'à leurs vrais Se na- 
turels interclts , qui ne pcuucnt 
titre feparez de ceux du Roy , & 
de la Couronne. 

De cette forte il entreprendra 
la Caule publique , auec vne pro- 
bité courageufe , & ne tcfmoignc- 
ra pas de zelc indiferet : Sa force 
fera , fans rudefTc , & fans afprcté : 
Sa fidélité pour (on Maiftre fera, 
fans haine pour le Frère , ou pour 
le Fils de fon Mailtre. Il apporte- 
ra vne hardiefle rcfpectueule , Se 

Îileinc de modeftie , en des occa- 
ions où les autres gafteroient tour, 
par leur violence , ou par leur 
mollclle. En tout cas , comme il a 
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clic dit d'abord , il faut q U 'ji r. 
relblu , au pis qui luy fçauroit at t ] 
lier. Que pour fauuer l'Eftat î 
foit prodigue de foy-melme * c 
Homme du Roy; Qu'il ne s'engage 
pas fimplemenr, dans vne acYioi 
hazardeufe , & dont Fcucncmcnt 
puilTe cftre douteux ; mais q U 'j] ç 
deuoiie à vne mort alléurée, fi j c 
femice de fon Mailhc Fexige de 
luv. 

C'cft cette qualité fi neccflàire 
au Miniftre, d'aimer U Perjonnc d H 
Prince , aufi bien nue fon Fflàt, 
L'vnc & l'autre paffion doit epa! 
lement pollëder (on amc , & Fvnc 
fans Faurre , c(t dcffcdtueufc! 
Nous allafmes plus auant ; * 
après auoir rdpondu à ce qui f u 
allègue de FHiftoiredc Daubigné, 
fur le lujet des Ducs de Ioyeufe, * 
d'Efpernon, ic rcuins ainfi à noftt 
matière. 
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ON a dit autresfois , de deux 
Macédoniens, fte /'>« mmott 
jlextndre , er fit loutre ttmott le 
Ko, . H n'eft pas bien de partager 
vn c chofe, qui doit demeurer en- 
tière. Pourquoy leparer le Roy 
J'.auec Alexandre , & mettre en 
pièces cepauurc Prince? Cette di- 
yillon eft violente , Si outrage la, 
Jsjaturc. C'cit coupper vn corps 
en deux. Les intcrclts du Roy font 
jnlcparablcmcnt vnis à ceux de 
fEAdk : Et ic vous auoiie , que ic ne 
puis approuucr la baileife du Car- 
dinal de Biraguc, qui difoit ordi- 
nairement , le ne fuit Au Chancelier Je 
f unce > le juii Chancelier du Hoj : Il 
pouuoit adjoufter ; eydeU ieme /< 
jAtre, de laquelle il eftoit Créatu- 
re. Pourne rien dire de pis , il me 
femble qu'il ne doit point cftre 
loué de' ce mauuais Mot. 

Les bons Princes proteftent eux- 
mcfmes qu'ils Jont k autruy , c?- qutb 
[(doutent * U ^publique. À plus for- 

M 



%66 DES MINISTRES, 
te raifon luy doiucnt-ils l Cs \j 
giftracs , & les autres Oft'ci 
Ils n'ont donc garde de donner 
& d'ofter enmcfmc temps vn e 
mefmc chofe : Ils ont Famé trop 
noble , pour eftre capables d'vnc 
fi vilaine auaricc. Se repenti 
roient-ils de leur libéralité ? Vbtù 
droient-ils reprendre en fecret , vrî 
Prcfcnt qu'ils ont fait folcnnclle. 
ment à tout le monde ? I*appell c 
ainfi Fadminiftration de la Iuftice, 
les bons luges, & les bonnes Loix. 

Sans doure,cct Homme de Milan 
contoir la France pour rien : Il ne 
pouuoit pas luy mieux faire voir 
que par là , qu'il cftoit Eftrangcr] 
& qu'elle luy cftoit indifférente. 
Mais n'en defplaife au Cardinal de 
Birague , le Miniftrc aimera tout 
cnfemblc le Roy & l'Eflat. Et, s'il 
aime encore quelque aurre choie 
fes fécondes affections fe range- 
ront toufiours , fous la fujetion , & 
fous les ordres de la première. 
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S'il fc marie , il ne prendra point 
d'alliance , qui foie lulpccte a t'E- 
ftat , & qui donne de jalouftc au 
prince. Mais c'efttrop que cela: 
Jl renoncera à la Patrie 3 II rompra 
toutes les chail'ncs de la Nature -, Il 
facrifiera tout au bien de l'Eftar, fi 
le bien de TEftat le defire ainfi. Il 
fera voir que dans vne Monarchie 
il peut y auoir vn jeune Brutus, qui 
préfère l'on deuoir-à fes Enlans , & 
les fçait perdre , quand il cft bc- 
foin , pour le feruice du Roy. Ce 
fera vn autre Marquis de Pifani, 
qui dit vn iour fur le fujet de fa 
Fille vnique ; de cette Fille, qui a 
efté depuis , & qui eft encore au- 
jourd'huy , la mcrueillc de fon 
Siècle , si ie fçauois qu'après ma mort, 
elle deujl cflre femme d'iin homme , qi» 
ne fujt p*s (eruiteur du Rgy , ie l'efiran- 
r \ rots , tout k cettt heure, de mes pro- 
pres mains. 

Mais fi le Miniftre n'eft point 
marié, &c s'il garde mefme côtinen- 
M ij 
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ce, ce fera vn auantage aux AfFaî 
res de fon Maiftrc , encore pl Us a £ 
feuré , & fujec à moins d'inconuei 
nicns.Cc ne fera pas peu q uc C cl U y 
qui doit perpétuellement agir, f 0 j t 
du courage, foit de Pefprit, ne cor»- 
noillc point les voluptez defen, 
ducs , qui ont abruti tant de Sages 
& mené tant de victorieux cri 
triomphe: Mais labone choie qu'il 
n'ait pas mcfmc de légitimes paf_ 
fions , qui amufent pour le moins 
& diuerriflcnr, fi elles ne desbauJ 
chent, & ne corrompent. Les foins 
domcltiqucs , qui vlurpent tant de 
temps , fur les affaires, n'emporte- 
ront pas vne heure de ce Miniftre. 
Il ne penfera point à la durée de fa 
Famille ; Il n'aura de penfée que 
pour Ferernité de l'Eftat. Son af- 
fection qui cuit cité diuifée entre 
vne Femme , des Fils , & des Ge~ 
dres, qui fc fuft écoulée en d'autr 
fuites, & d'autres dépendances 
Mariage , & dont la moindre pa- 
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tic fuft venue à fon Maiftre , fera 
vnie &: ramafsée en ce feul Objet. 
Son Ame , citant vuide des petits 
foins , fe remplira toute de ceux du 
public, &c. 



A Près quoy , iUnc fera point 
en peine de chercher des 
Langues vénales ,. & des Plumes 
mercenaires. Il fera bien mieux 
loiié, par la Voix publique, que 
par celle des Particuliers . Ce ne fe- 
ront pas quelques Orateurs affa- 
mez , & mendians -, quelques Poè- 
tes crottez , & mal vertus , qui di- 
ront du bien de luy : Ce feront des 
Piouiuces entières, foulagées de 
Tailles ,& de Subfiftances : Ce fe- 
ront de grandes & bonnes Villes, 
conferuecs dans leurs ancicnsTii- 
uilcges Les Bénédictions , les Ap- 
plaudillcmens le fiiyuroîitpar tout. 
On rappellera , en mefmc temps, 
le Port des Mifcrables, & PElfcucil 
M iij 
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des Violents ; la Confolation dit 
Peuple, &FeffVoy des Eftranecrs 
à caulc qu'il les mettra à la rai! 
fon , par la prudence , & rte les 0 £ 
fenfera pas , par la vanité. 

Ain/îles Ennemis de l'Eftat ad. 
mireront la Vertu , dont ib auront 
fujer de fe plaindre. Et que ne don. 
ncroient-ils alors pour vu Honù 
me , qui leur donnera tant de peù 
ne? De combien de leurs Millions 
voudroient-ils acheter noltrc Mi- 
nière Quelles promenés „ quels 
artifices n'employeroient-ils , s'il y 
auoit moyen , ie ne dis pas de le 
desbaucher tout à fait , mais de 
l'adoucir le moins du monde î ]\ 
n'eft rien qu'ils ne fillcnr , pour 
amollir la fermeté de ce cœur 
& pour empefeher cette bouche] 
de Hire la vérité. Mais ecluy qui 
croit pohvdcr U faune des Perles 
U racine de l'or; Ce Roy qui fe van- 
te , d'auoir le prix de toute chofe, 
en fes coffres , n cft pas allez 



r 
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riche , pour payer feulement le 
/ilenec du Miniltrc , que ic me fi- 

Nofrrc Conférence finit par vne 
pigreffion , qui ne fut pas defa- 
creable à la Compagnie , & par 
deux Exemples , qui font bien éloi- 
nnez l'vn de l'autre , mais qui tous 
Scux vous plurent également. Il 
ne faut pas que j'oublie ce dernier 
point de l'avis de l'autre iour. 

VNe Femme & des Enfans 
font de pu i flans empefehe- 
mens , pour arrefter vn Homme, 
qui court à la Gloire. Quiconque 
en a , a baillé des gages à la Fortu- 
ne , & n'entreprend rien qu'aucc 
rctenuc, de peur de perdre ce qu'il 
abaillé. La trille reprefentation du 
deuil de faVeufue, Ik du bas âge 
de les Enfans, luy pallc continuel- 
lement , deuant les yeux ; Elle en- 
tre, en toutes les délibérations. Et 
-M iiij 
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quand Ion c.'prit s'cl!hnp pc ' 
vn mouucnicnt généreux, ' ett c f 
conde penléc vient incuntincnr 
qui le remet /dans le train ordi 
naire des .unes communes. ]\ ' 
marche à la Campagne , que fci 0 * 
qu on luy irait ngne de la Cour • n 
lciicle hege de deuant vnc l'\^ e 
qui n'en peut plus , pour obeïra U v 
ordres fecrets qu il a receus de f a 
/emmc.Danslcs plus honnorablej 
occahons , il regrette la fumée d'I 
thaque : il (biKpirc l'ablencc de Pc! 
nelope : Il préfère les rides d'vni 
, Vieille , qui l'atrcnd au logis , à 
rlmmortalitc qu'on luy promet 
s'il veut demeurer à l'Année. ' 

Cet Homme qui s 'cil marié , eft 
deuenu vn autre dans le mariao C 
Auparauant il croyoit que c'eftoit 
pieté , de Ce bazarder, pour laP a . 
tric;&: il croit à cette heure que c'eft 
cruauté, de ne fc pas conlcruer 
pour la Maifon. Il ne fonge plus! 
la Vertu , parce qu'il ne la peut'pas 
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laiflfer , par l'on Teftamcnt : Il ne 
fe foucic que des Richcfies Se des 
Charges , qui pcuucnt pafler de 
luy aux Siens > pour klquels il a des 
defirs fi déréglez , & vne ambition 
fi aueuglc, qu'il ne connoift plus, 
ni Dieu, ni Roy, & ne s'arrefte, 
ni aux Autels , nivaux Throfnes, 
quand il s'agit de leur intérêt!:. 

Si Sriiicon n'euft point cfté ma- 
rie , fa fin euft effe aulli heureufe, 
qût la première partie de fa vie 
auoit efte éclatante. L'Empereur 
Theodole , à qui il auoit rendu de 
trcs-vtiles, & de trcs-fignalcz 1er- 
uiecs, le jugea digne de Ion Allian- 
ce , & luy donna en mariage fa 
niepee Scrcne, qui eftoit fa Fille, 
pat adoption. Il receut dcpuis,vnc 
féconde marque de Grandeur ,.& 
eut l'honneur d'eftre Bcau-pcrc 
de l'Empereur Honorius. Ma» il 
luy leinblapeu que fa Fille fuit Im- 
pératrice , fi Ion Fils eftoit cepen- 
dant Sujet de fa Sœur , & demeu- 
M» v 
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roitpedbnnc priuée. Le malneti, 
voulut qu'il eut ce Fils , Se qu'il a ' 
ma ce Fils plus que l'on deuoir. Eu" 
chenus futcaufe que Stilicon mo J 
rut Criminel de Lcze Majcrtc, Se 
Ennemi de FEftat ; quoy qu'aup. 
rauant il euft efté Tuteur du P r y, 
ce, & Protecteur de FEftat; q Uo " 
qu'il euft defFendu Fvn Se l'autre 
contre les trahifons de Rurh'n, 
les cntrcpril'cs des Barbares. 



LE Prince d'Orange Maurîce 
n'eftoit pas vn homme com- 
mun , & Ces actions merircnt'bicn 
d'eftre regardées. Particulière- 
ment , il eft à confiderer ( ces ré- 
flexions font d'vn Académicien 
d'Italie ) qu'encore qu'il fift p ro . 
fellîon d Vnc Sedce , qui ne permet 
pas feulement le mariage , mais 
qui l'ordonne, & qui le comman- 
de, il n'a iamais neantmoins vou- 
lu fc marier. Soit qu'il ait crû 
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^ilneferoitpasdesEnfans.qm 

luy rcllcmWallcnt , fou qu il a 
appréhende que, Vil en auoit a 
confédération de eu, fettune le 
pourtoU po«cr à enrtepvend.e 
liuclquc chofe , au préjudice de 
laLi&crté publique ilouqud naïc 
"as voulu 'partage! fon affecho, 
qu'il penl'oit deuoir toute entière 



à fa Patrie. 



Oilà à peu près mon Avi s 
y de l'autre iouc. Puis que vous 
n'auez pas trouuc bon qu il le per- 



V 



criKu^e fera pas fafche de e 
voir, Curie papier , vous n obl,- 
rerezdele)iyporter,&dek,ycn 

faire, de ma part, vn petit prefent. 
Sii'càoiseneftatdefortir.ievous 

foulaccroisdc cette peine , & yp«s 
efpargncroisvneharangue.Mais.t 
fcayqae les peines , que vous pre- 
nUpourmoy.vouslont oouces, & 
1 M vj 
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q :c les harangues ne vous couft 
gucres. v 1 

Ce n'ert pas d'aujourd'huy.nuJ 
^Monl.eur.queiemexpC 
mieux , par voftrc bouche , Zl 
par la mienne. Vous auezcfté pC 
dvne fois mon Ambaffàdcur Z 
Txï"} CW V tcrmcs )/oica„ p l e , 
de Monfieurlc Marcfchal d'ElW 
toit auprès de Monficur le Conir» 
dAuaux : Vous -vous cites fait 
efcouccrchez ces bons Scicnen» 
« m'y auez fait valoir d'vnc eltrati' 
ge forte. Partons plus auant dans 
nortreHiltoire. Demaconfide" 
ce vous eftes entré , en celre de 
Monficur 1 Archeucfquc dcThou 
louze , &dc Monfieur l'Euefouê 
deLyfieux. Vous leur promettiez 
«e mes Lettres, pour m obliger de 
leur en eferire, Se ils ont clic au de 
liant de vous , quand ils ont fçeu 
que vous en auiez, à leur donner 
Auant qu'il f c parlait de Ianfe- 
mus , & des Ianf eniltes , Monfiéur 
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l'Abbé de faim Cyran vous appel- 
Joie mon yfurore 1 II vous reccuoit 
à bras ouuerts , & vous aucz 
toulîours elle bien traitte des au- 
tres Illuftres de noire Siècle. 
Ccluy-cy à mon auis , ne vous 
rraitteta pas moins fauorablc- 
vnent que ceux là. Il a belbin de 
fc diacràr , & vôus viendrez, 
pour cela, tout à propos. Apres 
rant de fafclmifcs affaires , & tant 
de criltcs objets , donc noltrc Pro- 
uince a cfté remplie , depuis quel- 
que temps , il pourra fe dclartcr 
Fefprit, &c le rcfiouir les yeux, fur 
les Crayons que vous luy mettrez 
entre les mains. , 

Pour le Portrait que vous 
luy auez promis , c'eft vue autre 
chofe. Il n'a garde d'eftre dans 
ma canette , comme vous -vous 
imaginez* Il elt encore dans l'I- 
dée du Peintre, & par confequent 
il feroit difficile que vous puflïez 
vous acquiter de voftre promeut*. 
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Pareilles pic.es demandent du 1 Q -' 
ur, Se de l.i mcdit.uic.ii. Vn vi c Jt 
Artifan , comme moy, a quclq * 
honneur a perdre , Se doit aoS, 
loin de coni'enicr la bonne opi 
nion qu'on a de luy : Il doit rc f 
pecler le jugement du Public , & 
n'abufer pas des faucurs qu'il c n a 
receuès. le ne veux plus peindre 
mais ic veux encore moins bar' 
bouiller. 



F I N. 



TABLE 

DES MATIERES 

ET DES CHO SES PLVS 
REMARQVABlES , CONTE- 
nucs dans Ar.ist'PPI. 

A 

BMéjgm CtioN. Tt tft aifé de fc trora- 
lllffill pet . dans le jugement qu'on 
&!%5jj^ fait des actions des hommes, 
pt:is que ceux qui les font , y 
font les premiers trompez , f*g- 8j- 

Affaires publiques. La fpcculat.on en eft 
plus bonnette que le maniaient, » 

d-inppa.Minihrca-Eft « * 

rcur Augufte, . , , \- 

d'Alcibiade , & de la viuac.té de fon el- 

1 Ambition déréglée a fouucnt cfté cau- 
fe dela pette^dc grands Petfonnagcs, 
»7}« 174 



TABLE 

de l'Amitié. Sans clic la félicité cft ; 
parfaite , & dcfcdWufc , & | a 
foiblc & impuiflame, ett « 
les Amis (ont les plus vtilcs , & ] cs 

defîrablcs des biens cftrargcrs. * 
Amour cxrrauagant & ridicule de certa ° 

ncs Reines liipocondriacjucs, 
de l'Amour qui gouucrnc la l'olitiq»^ 
lorsqu'vnc femme sVinpare de 1 C L;' 
d'vnFtuory, ^* 
Atiftinpc, nom de l'Autlicur de et, 

urage ,qui il cftoit, y x 5 & f„ lnjti> „ 
Art.lan fameux , dont parle 1 H.ftW 

a Alexandre, 
Affemblecs Politiques. L'efprit y 
agir librement , & fans ro.u ri i nte £ 
la Prudence y exercer (es opération 
en repos, 

De la lalchcté de ceux , qui frémi/il^ 
au moindre récit qui leur clt fait du p- 
nl, & qui les retient & cmpcf c |, e 
dire Icurfcntimeniaucc liberté, n 4 , lt 
de l'Authcur de cet Ouuragc , p* z . , 1 

d'vnc Authorité aucuglc & miiette, „ 
Il y a des Grands qui ne font remar- 
quables que parleur Grandeur. , 
Semblable à ces lûmes montagnes in- 
fruaueufes . qui ne produifen* , rlî her- 
be, ni plante, „ ■ 



DES MATIERES. 



j -Q AvbcrouiTe , qui auoh intelligence 
' jj.nicc André Doric. '4* 
Ju Cardinal BiiagK. Baflcflc remarqua- 
ble , * 65 



CAton cftoit rn aufterc Républicain, 
mais hors d'vfage » q»« * f u ° u 
pas s'accommoder 5 la portée de for. 

Siècle, W^SÈfiSï 
Application dWn Vers de Virgile bien 

Je cBSè, Reine de Suéde. Bel tlo- 

14. 1 5 



cfion eftoit courageux & vaillant, pour 
le moins dans le Sénat, «*« 
PC u de Citoyens luy font femblables au- 

■ d'huv * ,l8, u ' 

vn'btaue Citoyen doit eftre femblableà 

Ciccron, , j *™ 

Clcon Gouucrncur de la République 

d'Athènes , mocqué pour fon extraua- 

cante probicé, 
flippes de Commincs. Eftonnemcnt Se 

forprife remarquable, 
Conférence. Quelque connoiffancc na- 



TABLE 

rnrclle que nous ayons ■ & quclq„ c j 
micre qui nous vienne d'cnliaur , nu T" 
ne dcuons point méprifer ce furcroilî 
de railon , & ce plus grand cfclairciflè. 
ment de vctitc , qui fc tire de la Con* 

la Conqueltc de la Grèce propofee à v n 
des plus petits Princes d'Italie, , 0 « 

du Confcil. C'cft le grand Elément de l a 
vieciuilc. iln'cftguercs moins necef 
faire que l'Eau ,& le Feu, lr " 

Les lugemens les plus v,& manquent 
de clarté en leurs propres inteu fis,' lt 
Celuy qui prend tk reçoit confcil , ne 
doit pas eftrc cftimé moins fage, m. ,> 

Confeillcrs. Il y en a qui par vne lmm eu , 
chagrine & fantafquc , opinent ordi- 
naircment à la mort , & qui s'endor- 
ment quelquefois fur les fleuri- de-Lis" 
Ï9S- 199 

Tels Confeillcrs ne font pas ceux qui 
doiucnt eftrc appeliez , auprès des 

de la Cour , & du commerce de pïpcrics, 
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DES MATIERES. 

•ou Miniftrc d'Eftat ; Et combien vn 
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ptmantei. 

La guerre rjuc le Roy de Pcrfc entr 
prit contre la Grèce , ne fut qu e * 
conduire vn Charlatan en f on ' r 
Si. 84. * ls ' 



IAloufie. Vnc ialoufic d'Amour entre 
des perfonncs particulières , a rfté 1 
matière d'vnc guerre générale , g * 
CT fùiuaittts. ' 
l'Ignorance cft fort dangereufe, en vn c 
perfonne , cjui a le gouucrncmcnt 
l'adiiiiniltration des Affaires d'v n 
Iftat , j>ag. jO.CT Juiuaiuts. tf.Çrfa. 
nantit. 

l'Ignorance audacieufe a fouucnt prefidé 
a la conduite des cliofcs humaine». t « 

de llmcrert. Il 1 emporte tou/lours fui 
l'Honneur, fur la Raifon, n 9 . , t0t 
Vn homme trop attache à fon inte- 
reft , n'eft pas capable du Gouuerne» 
ment & de l'Adminiftration de l'Eftat, 
pag. 118 Ç? fumantts. 

lofeph 1 , le Patriarche , grand Miniftre 
d Eliat , mcrucilliufcmenc honorépar 
Pharaon fon Mailrre, " 4Î ?2 

l'Italie 



'.' 
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l'Italie fournit dcxcellcns Trompeurs, 

ijtfr M* r . a. 

la lufticc nop fcuerc , & ngoureufe , n clt 
pas toufiours la meilleure , clic cil mef- 
mc quclqucsfois pctnicieulc «c dom- 
mageable, p«g.y <?J»<«<»««. 
Quand on nous fait lufticc , il taut s t- 
magincr cju'on nous fait grâce , fans 
samufcràpointiUcr, V 0 - 1 ? 1 
Il vaut mieux u'auoir pas la vcuc fi 
bonne & fi penctranfe , dans la difcuf- 
fion des droits , de peur d y trouucr trop 
de lufticc, i* 1 -'** 



L 

le T Anwaue de Hcffe va aux Eaux de 
l_SpâT&. de là vient à Mets vifitci le 
Duc d'Efpcrnon , h 4 

Alvarc de Lune Fauori d'vn Roy de Ca- 
ftille, à quel point dinfolcncc oatuinc 
fa faucur , &. fa puiffanec, à l'endroit de 
fonMaifttc, *53- 1 34 



M 



MAriage. Vnc femme & des enfans 
font de puiflans cmpcfchcmcns 
pour arrefter vn homme qui courra la 
gloire, -mu^ 
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Maximes pour gouucrncr hcurcufeme n . 
& pour bien trauaillcr au bien dcl'£. 
ftat , aucc fuccez , '8i. 13" 

II y a des Maximes qui ne font pa * 
iuitcs de leur nature , mais q UC l CUr 
vfage iuftific , , Jg 

de Mcccnas Miniftre d'Eftat , & FauorJ 
de l'F.inpcrcur Auguftc ; & de la facili- 
té de fes mœurs, l )° »ïi 

le Médecin de la Reine de Pcrfc fut caufe 
de la guerre que le Roy Xcrxes fit en 

. Grèce, g,. 8 

tu Médecin fc glorifie d'auoir tué. y a 
homme , aucc la plus belle méthode du 
monde, ^ ? 

Melcagre , à la fufeitation de fa femme, 
fc jette dans larCuoltc ■ &: s'embarque 
dans le parti du Tyran . contre le Roy 
l'on Maiflrc, fans feauoir au vray , pat 
quel mouuement il y cftoit poulsé, 1 
84. 85 

Mémoire heureufe , 9, ro 

Miniftrcsd'Eftat. Les Rois & Trinces ne 
fçauroient régner fans Miniftrcs, fag, 

45. C lum.mtes. 

Les Princes à faire ne pcuuent fc paf. 
fer de ces gcns-Ia , & les Princes fais 
en ont gtand befoin , 17, 14 

Explication de ce que dit Platon. £{m 
J>it» doimoil d(ux i ftnts âux T^iis J)«w 
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gouuerntr, là me/me. 

Diuers degrcz de Seruiteurs , qui trou- 
vent tous leur place dans l'adminiffra- 
tion de l'hftat, 19- iO 

Beaux F loges d'vn vray & parfait Mi- 
niftrc d'i ftat, 30.3' 
Outre les Dieux & les bernons . dont 
les Anciens ont accompagné leurs 
Héros , ils leur ont encore donné des 
Hommes pour les aflifter en leurs en- 
tre prifes, Ji 
Le Prince qui au befoin , fe fi;rt du 
confeil d'vn Miniftrc -, ne doit pas 
eflrc eftimé moins fage » ni moins 
ibiKicrain. 33- 34 

le Miniftrc fage & fidelle fc peut dire le 
tempérament de la TtnJJtnce il vn ftul,<? U 
bien commun de la 'Kepublitfiie, yj 
En Grèce les Miniftrcs d'Eftat re- 
gnoient auec les Rois, 38 
En Paie ils eftoient nommmez les Yeux 
A» H.oy, ;S 
Les Empereurs Romains les honno- 
roient du titre, d'^mu, Si de Compa- 
gnons, j8. Î9 
Ils leur ont fait ériger des Statues , vis 
a vis des leurs , & leur ont rendu de 
grands honneurs, pag. 39. <? fuman- 
tes, 

Yn homme fans Ycrtu , fans feienec, 
N ij 
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&c fans expérience , n'eft pas capable 
du gouuerncmcnt Se de l'adminifi ra . 
tion des Affaires d'vn Eftat , pag. j 0 

& fumantes. 

Pour bien gouucrncr , il faut de I a 
fcience & de l'expérience > 61. 
De la bonne opinion ou'a de foy_ 
mefme vn Miniftrc d'Eltat , qui eft 
ignorant ; Elle eft fon dangcrcufc , & 
d'vnc confequcnce rrcs-pcrnicicufe, 
pitg. 60. cj" fumantes. 
Il n'eft pas neceffaire qu'vn Miniftn» 
d'Eftat aye ync fi grande fubtilité. 
yoj'Z, Subtilité. Vn Miniftrc ne doit 
point cftrc trop attaché à fon intereft, 
pag. Tl8. & fumantes. 
La confidcration de fon intereft ] U y 
caufe de la timidité , & ccllc-cy luy 
tient captiuc la liberté de pailcr& d'a- 
gir » là-mefmt. 
Ceux qui ont vnc probité partlonnéc, 
indocile , & impetueufe , ne' (ont pat 
ceux que l'on doit appellcr auprès de la 
perfonne du Prince; Lcurcmploy rcuïux 
mieux en effant éloignez, 171. 1-1. ij 
t'oyez. Probité palTionnée. . 
Maximes que doiuent apprendre ceux 
qui font appeliez au gouucrncment 
des Affaires d Eftat » p«g. 183.'^ fm- 
uaiites. 
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vertueux & meormptibU dL [cm 
Charges , f c rendent ridicules , par yne 
«tiauaganrc probité, /Xr.,,,.^ 
/muantes. ' *• J w 

des Minières d'Eftat , & «fo MiniftcrCj 
f*X- 148. &/t„»a„tfs. 
Des foins quvn Prince doit apporter 
« choir dvnMiniftrç, ' 
Deux vrais & parfaits Minières A- 

Ceftvnc chofe bien rare quWn'bwue 
MjniftrcouvnFauori, lu lf . 

Portrait d>n Yray & parfait Mini'ftre 

m M.mftrc mat doit auoir autant de 
hardieflêquedcfagefle, .«.«J 
«doit auoir vnc égalité d'Effrir, qui 
doit paroiftrc dans les diuers cl,an K e- 
rnens des chofes humaines , dans le 
flux «c reflux de la Cour, iu \« 

Il doit cflrc confiant & refolu .fans 
s citonner d'aucune mauuaifc nouuci- 
Ic , ou d aucun mauuais fuccez, li- me f. 
w*i & fumantes. 

L'Ertudc & la SagcfTc n'eft pas vn f c - 
cours mutile à la magnanimité , & au 
jugement dvnMiniftre, z , 9mi6o 
II doit aimer la perfonne du Prince, 
aufli bien que fon Eftat , & l\ n & 
N iij 
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l'autre également, t<4-*6r 
Baflcffe du Cardinal de Biraguc, z6 } . 

Si le Miniftrc fc marie . il ne prendra 
point d'alliance qui foie lutpcûe à 
l'Eftat, ni qui luy donne jalouiic, zgj 
Il doit renoncer au Sang , Si à fa Paren. 

ï* '"'fait. 

S'il ne fe marie point , ce fera vn au 
taec aux affaires de fon Maiftrc, uj, 

Vn Miniftrc Efpagnol ne pût ïamais fc 
refoudre à reconnoiftre pour Roy de 
Irance , le feu Roy Henry le Grands 
ilnelcpûtiamaisappcllcr que le Begr. 
nox , OU 1* 'Prince de Uant , lors qu'il luy 
vouloit faire faucur, i« 

Mucien , Miniftrc d'Lftat de l'Empercu 
Vcfpaficn, M-*' 



N 



NEftorbon Miniftrc d'Eftat. Souhait 
d'Agamemnon, )MJ 
Nuit. Pourquoy les Poètes Grecs luy 
ont donné le nom de Sage , & de Cik. 
fe,lUre, ' ] 



l'/^vCcafion cft fujette au change- 



O 



rnenr> 



104. iôj 
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du Prince d Orange , Maurice. Il na Ja- 
mais voulu f c marier , pour diuerfcj 
confiderations, zj+. ij. 



' 3 T)^' nture a ' 3eai1 reprefenrer la chofe, 
X ce n'eft p.is elle pourtant, il y a tou- 
jours de la différence , IO t 

de Phocion , & delà folidité de fon cfprit, 

«p. m 

le Marquis de Pifani grandement affe- 

cr onné pour le fcruîcc du Roy, 167 
les Poètes ont cité les anciens Précepteurs 

du genre humain, jr. 34 

la Politique ne lairtc pas d'eftre malhcu- 

reufe , fans que le Ciel s'en racfle, 

106. 107 

Prcfomption. Il y a quelque chofe de 
plus noble , dans la Prcfomption , que 
dans la FoiblcfTc , Se pareils excez 
font moins blafmables que pareils dé- 
fauts, i. v c 
Probité extrauagante, ^ «jt. 19$ 

P- r °IVi'Apartioni.\.'e , -ridicule , & impé- 
tueux s que l'on peut autrement np- 
pcltr Venu brutale, 159.160 
Cnix qui ont cette obftination natu- 
r.lle , Se qui ne connoiflcnt Se ne veu- 
lent connoiftre d'autre raifon que la 
N iiij 
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leur , ne font pas for: propres à gou- 
uerncrvn Elt.nt, /><*£• l'o- V f"<»antt S . 
Ils tombent fouucnt dans des abyf- 
mes » au milieu du chemin , Se heur- 
tent fans cefle -, contre des Efcucils , 
pour auoir l'honneur de ne point gau- 
chir, iCiiïj 
Ils ne s'expriment qu'en termes affir- 
matifs . Se décident les matières les 
plus douteufes , Se '.-s plus embrouil- 
lées par vn Cela eft, 16% 
Ils font à préférer aux Timides, 10^ 

Ccuc audace & cette fierté ont eu de 
lapprobation en quelques rencori. 
très » Se ont quelquefois rcùïfi , i6 9 . 



170 



Ces gens-là qui font de ce naturel, dif- 
ficilement s'entendent auct l'Enncmj, 
mais ils fc- cabrent facilement contre 
lour Maiftrc , 17-M71 
Us ne font pas propres auprès de la 
ncifonnc d'vn Prince ; leur employ 
rcuiîu ^icux en cftant éloignez, 

173- '74 

Us aiment l'Eftat Se la Patrie 1 ^aisili 
haïflent la dépendance , & la.fujetion-, 

'74 ' ^ 

Us font bons Gouucrneur? de Proun- 
cc > Se bons Gardiens de la Fronticrt,} 
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mais ils ne font pas propres pour cfrre 
bons Miniftrcs d'Ellat , ni bons Cour- 
tifans , pag. i7j. ry fumantes. 

Dans les Affaires où il fc peut prendre 
diuers partis, & où de plufieurs qui 
s'offrent, Ion doit choifîr le plus pro- 
pre pour les bien manier , on les voit 
touhours dans l'vnc , ou dans l'autre 
cxtremité> yy. I7 y 

Ils font ennemis de tout accommode- 
ment , & ne connoiflênt point c*cs tem- 
peramens , ou ajufteraens qu'on em- 
ployé (i vtilcmcnt pour la perfection 
des Affaires» 177. 178 

Dans tn Eftat qui meurt de vicillef- 
fc > ils voudroient faire la mefme cho- 
fc , que s'ils gouucrnoicnt dans vne 
République nouucllcment eftablic» 
178. 179 

Semblables à Caton , opinant dans la 
caufe de Ccfar , i 7? 
Maximes qu'ils deuroient apprendre 
pour bien gouuerncr > pag. i8«. ©* 
fumantes. 

Une faut cftrc ni trop feuere , ni trop 
rigide , & faut quclqaesfois s'accom- 
moder au temps , & à la faifon , là- 
mcfmt. 

Il n'eft pas nceeflaire de pointiller, 
fur les formes , ni fur les paroles. 

N v 
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Grands Tcrfonnagcs blalmcr pour ce 
Aljct, P a X- 18 7- &J»ius,,te, % 

II vaut mieux n'auoir pas la veut fi 
bonne & fi pénétrante , dans la difeuf- 
fiondcs Droits, de peur de dcfcouurir 
trop de lufticc, >9i- 191 

H s'en trouue , qui , pour paroiftte 
vertueux & incorruptibles , dans leurs 
Charges , fc rendent ridicules par vne 
extrauagante probité, ••■>-. '.-,r. 

Il y en a , qui de peur de fauorifet 
quclqu'vn , defaprouucnt , blafuicnt 
& condamnent tout le monde , & l e 
plus fouucnt fans fjauoir pourquoy, 
198. 199- 

Telles gens ne font pas ceux qui 
doiuent cftrc appeliez aux Cpnfcilsdcs 
Rois, '99- 100 

Prudence. On peut cftrc imprudent du 
confentement de laPrudcncci 14.115 

R 

la TJ Aifon , mefme la plus droite , & 
Jvlaplusefclairéc , s'égare fûuucntj 
& les hommes les plus habiles , 8c les 
plus intclligens font fujets à fc trom- 
per, pug. 99. 100. (yJmuMitt. 

Remèdes. Il y en a de falcs,'"ce font 
ucantmoins iemcdcSj 1&5 
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la Royauté n'cft point compatible auce 
la fujettion ; 143. 144 

Rois. Eftat malheureux auquel font ré- 
duits les Princes par leurs Fauoris. 
Ko>f^_Fauori. 

les Rois ne le doiuctrt pas contenter 
d'vnc innocence pcrfonncllc & parti- 
culière , & il ne leur fert de rien d'edre 
juftes . s'ils fc perdent, par 1'injuftice 
de leurs Miniftrcs » 137 
Saillie afiez bonne , & bien à propos 
que fit vn Religieux Italien , prév- 
enant deuant vn Prince du mcfmc 
païs , 137. 138 

Belle inftruftion aux Princes , pour ce 
qui regarde le choix & l'cleuation de 
leurs Miniftrcs ou Fauoris, 239. 140 
Réfponfc du fçauaut & fage Lipfc fur 
ce iujet 1 141 

S 

SAgcflTc. Réfutation de ce que dilent 
certains Philofophes , tjue le Sage n 't 
besoin de ferfonne , (y rjue tout ce qui 
efl fefati de luy ne luj fert de rien, 
19. IO 

des Sages de la Cour , qui Te concilient 
cux-incfmes , au lieu de confcjllcr leur 
Maiftrc, fag. IXl.ey [muantes* 

N vj 
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Vn homme fage ne peut pas garan 
les fuccez i mais doit rcfpondrc de- fej 
intentions , Se de fes auis, 
NosPrudens politiques deutoient imi- 
ter le Courage & la Magnanimité , i" 
Ciccron , 116 
La Timidité s'empare de leur Efprit de 
forte , qu'ils dclcfpercnt auant qu'i 
faille craindre, u8 
Ils règlent leurs délibérations , comme 
fi tous les accidens qui font douteux > 
dcuoient auenir • 8t d'ordinaire ils n"*. 
giflent point > pour vouloir agir trop 
feurcraent > 119 
Ils doiucnt confiderer , que tout le 
mal qui peut arriuer 1 n'arriue pas, 
IÀ-mtfme. 

Ils n'enfoncent gnerc les Affairés , & 
ne les conduifent que rarement à leur 
dernier point , 130 
Leur fagcfl'c fe hafte dés la fortie de 
leur Ara: , 8c fans en venir à l'action» 

W ... . ia 

C'cft vne erreur , de s imaginer que 
laSagcfll- nepuifle iamais clirc coura- 
ge u fer, qu'elle doiue toufiours craindre, 
& touliour* rrcnibler, l\i 
Il faut appcllcr le péril , au fecours du 
péril , & fortir d'vn mal , par vn autre 
mal , 131. 131 
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Ils font aulfi le plus fouiJent amis des 
Eftrangers -, & appréhendent beau- 



Mauuaifc conduite de ces Sages Mi - 
niftrcs ■ lors qu'il arriuc quelque mau- 
uaife affaire , quelque trouble , ou 
quelque rébellion dans l'Eftat > pag. 
IJl. C fumant et. 



coup plus de dcfplaire au Roy leur 
Voilin , que de defferuir le Roy leur 
Maiftrc , * 13? 

Si quelque injure fcnfîblc , & qui ne 
fc peut dillîinulcr , oblige l'Eftat à 
vn rcfFcntimcnt public , alors ils blaf- 
ment la chofe , non dans fon prin- 
cipe 1 mais dans les fuites, Se par fes 
effets, 140 
Ils font fcmblables aux Miniftres dt 
Cartilage , qui ne pouuoicnt fc con- 
folcr des Vicions d'Annibal en Ita- 
lie . 1+ï 
Pareils Miniftres ont efte caufe de la 
fin de deux Empires, & ont perdu Rome 
& Conlfantinople > 141. 141 

Ils ne voudroient pas vendre & liurcr 
leur Maiftrc \ mais ils ne font pas faf- 



cc aucc lesMiniftres des autres Princes, 
quoy qu'en pleine guerre , 143. 144 
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Dans les affaires particulières , j|j „ c 
donnent que de belles paroles , & j e 
bonnes rcl'ponfcs en gênerai , f anj 
jamais obliger prcciféractit i & f ca _ 
' uent ainfi lalfcr la patience des Sollici- 
teurs , Se les mettre fouucnt au defef- 
poir , /M»- 145- & fmmoHÇH 

Rien ne fe peur imaginer de plus douxj 
ni de plus tranquille , que leur malice; 
Us frapent ( comme l'on dit ) fans leuer 
le bras , '49- & f»"**nttt. 

Secret. Exemple fingalicr du feerct-gaç- 
dé , xjj 
Société. Les hommes ne pcmicnt , ni 
bien viurc , ni cftrc hommes , ni cftr'e 
heureux , les vns fans les autres, 
par. 10. fuinanlts. , 
Auantagc qu'a la Société fur la Soli- 
tude , ti-mifmt, 
Dcsauantagcsdc la Socic:c fur la Soli- 
tude , t'oyez. Société. 
De la Solitude. Il n'y a que Dieu fcul , qui 
joù'iflc d'vnc Solitude bien-heureufe, 
ùag. 10 ■ &fuiuantts. 
Stilicon finit malhcureufcmcnc fa vie, 
pour auoir eu trop d'ambition poot 
fes enfans , vj\. vjjT 

Subtilité. De ceux qui ont l'intclligencos 
trop vague , & trop edendue 
taifonnent auec excez , 
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Semblables à des Tireurs d Eflènccs, 
74- 7J 

Ce font des Hérétiques d'Eftat, 77 
Il y a eu de ces Spéculatifs en tout' 
Pais 1 qui ont donné plus de liberté 
qu'ils ne deuoienc à lcuts conjectures, 
& à leurs foupçons. 7<-77' 
Virions cftrangcs & ridicules que pro- 
duit en eux vnc fauffe fubtilitc, 77. 78 
Ils prefument trop .luantagcufcmcnt 
d'vn Homme > qui cft fouucnt moins 
que médiocre ; qui n'a que le quart> 
ou la moitié de la partie Raifonnablc, 
80 

Les grands cuenemens ne font pas 
toufiours produits par les grandes cau- 
fcs. Vojtz, Eucncmcns. 
La mauuaifc Subtilité cft caufe que 
les cliofcs ne fcfont point, pttg. 89. 90. 
C fitiuanta. 

Il n'eft pas nectïTairc qu'vn Miniftre 
d'Efbat ait tant de fubtilité , /><»ç. 74. 
C fumantes. 89. & fmuantes. y+.&fw- 
MAnttt. 

Vn gçmd Efprit , tout feul , cft vn 
grand inftrumcat à faire des fautes, 

96.97 

La fobrieté de fçauoir 8c de connoi- 
ftre , cft vnc bonne cliofc, 96 
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T 

de la 'TP Imidité. Elle cft dangereufe 
X. & prciuJiciablc en vn Minîlbc 
d'Eftat ou Fauori i ijj. iç + 

les Timides font mis au nombre des Em- 
poifonncurs,& des Afiallins ; Comracnc 
cela s'entend , m. nj 

Ce font les derniers 8c les pires de 
tous les Lafchcs , iij 
Vn homme façc , doit attendre , f«ns 
s'eftonner i que la mauuaifc Fortuné 
foie venue > ut. us 

Traité. Il feroit expédient de quitter 
quelque chofe de la Raifon , & de 
l'Honneur , pliifroft que de manquer 
à faire vn bon Se honnefte accommo- 
dement > pd£. ïji. effritantes. 

des Tyrans , Se comment ils fc font & fe 
forment peu à peu > />«£. 108. <jr 

fumantes. 
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